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Les ramadans se suivent et se ressemblent. Télévisuelle-
ment parlant du moins.

La même obsession de vouloir à tout prix faire rire le té-
léspectateur sévit depuis des années.

Comment diable s’est-on mis dans la tête que ce pauvre
jeûneur de chez nous a absolument besoin de rigoler après
une journée de privation ? Mais, entre nous, on n’a pas à lui
demander son avis pour la simple raison qu’il n’en a pas. Ou
c’est tout comme. Difficile de penser autre chose d’un desti-
nataire qui se fait avoir chaque année pour récidiver l’année
d’après. A la ribambelle de productions supposées comiques
répond immanquablement une flopée de critiques tout acerbes
les unes que les autres. 

Et pourtant, il suffit de regarder ailleurs, de zapper, la té-
lécommande étant faite pour ça, ou, tout au moins, se consa-
crer corps et âme à son bol de harira.

Le comble, c’est qu’avec ça, les uns et les autres ne se sen-
tent pas gênés quand ils se prennent au sérieux pour se laisser
aller vers quelque débat bien qu’aussi creux que les sempiter-
nelles œuvres en question avec, au centre, ce pauvre enseignant
qui n’a rien demandé à personne.

Un instit comme personnage caricatural, le but étant de
faire rire. Encore une fois, c’est raté. Et à l’autre bout, ce ne
sont pas des rires, ou pour le moins des sourires, mais une ire
… magistrale et même syndicale ! (sic).

Nom de Dieu ! On vient d’en finir avec une grève qui avait
trop duré… croisons les doigts.

Ce serait sans doute superflu que de rappeler que tous les
enseignants ne sont pas des prophètes (respect Maître Ahmed
Chawki), ni tous les médecins des Hippocrate, ni tous les ma-
gistrats ou avocats un modèle de droiture ou encore tous les
journalistes (aïe !) un exemple d’objectivité et de crédibilité…

Il n’est pas du tout facile de faire rire avec cette fameuse «
Trinité » interdite (Religion, Politique, Sexe) infligée à la société
arabe. 

Et si maintenant l’on doit faire avec des susceptibilités cor-
poratistes … Zappons ! Il vaut mieux.

Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Zappons                                    
Au-delà de la

Trinité interdite
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Répression déguisée et libertés étouffées en Algérie

Les ISTN, nouveau visage
d’une oppression généralisée 

Plus de 6000 Algériens interdits de quitter 
leur pays sans aucune justification légale 

Sa Majesté le Roi, Amir Al Mouminine,
préside la première causerie religieuse
du mois sacré du Ramadan 1445 H
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Sa Majesté le Roi, Amir Al Mouminine, préside la première
causerie religieuse du mois sacré de Ramadan 1445 H

SaMajesté le Roi Mohammed VI,
Amir Al Mouminine, que Dieu
L'assiste, accompagné de SAR le

Prince Héritier Moulay El Hassan, de SAR
le Prince Moulay Rachid et de SA le Prince
Moulay Ismail, a présidé, vendredi au Palais
Royal à Rabat, la première causerie reli-
gieuse du mois sacré de Ramadan 1445 H.

Cette causerie a été animée par le mi-
nistre des Habous et des Affaires isla-
miques, Ahmed Toufiq, sous le thème "Le
renouveau de la religion dans le système
d’Imarat Al Mouminine (Commanderie
des croyants), en s’inspirant du Hadith du
prophète Sidna Mohammed (SPL) : "Dieu
envoie à la communauté tous les cent ans
quelqu'un qui lui renouvelle sa religion".

M. Toufiq a, de prime abord, souligné
qu’Imarat Al Mouminine a accompli et
continue d’accomplir sa mission dans tous
les domaines, y compris dans le champ re-
ligieux au sens large, en veillant à la préser-
vation des choix fondamentaux de la
Oumma et aux impératifs du renouveau
pour être en phase avec les mutations.

Cette préservation et ce renouveau, a-
t-il expliqué, s’articulent autour de trois axes
portant sur "Le renouveau de la religion tel
qu’abordé par les musulmans et les autres
par le passé et de nos jours", "Le renouveau
de la religion dans le cadre d’Imarat Al
Mouminine" et "Les perspectives de ce re-
nouveau à l’échelle de la Nation, en s’ins-
pirant d’un modèle qui soit un
prolongement des efforts consentis par le
Souverain en matière d’accomplissement
de Sa mission".

Il a signalé que si les partisans du re-
nouveau de l’intérieur de l’Islam pourraient
avoir actuellement un certain impact, leur
discours n’a néanmoins pas fourni aux mu-
sulmans les réponses escomptées, en l’oc-
currence celles faisant de l’acte religieux un

tremplin vers la plénitude promise par le
Saint Coran.

S’agissant du renouveau de la religion
au Maroc par le passé comme de nos jours,
il a souligné que le Tout-Puissant a tenu le
pays à l’abri de toutes formes de discorde
(fitna), en ayant opté depuis les Idrissides
pour l’institution d’lmarat Al Mouminine.

Si les différentes dynasties ayant régné
au Maroc ont alterné des plans de réforme
et de renouveau, a-t-il dit, la dynastie
alaouite a opté pour des réformes
concrètes, dont la restauration de l’unité
politique du pays suite à sa désintégration
à la fin du règne des Saadiens, le rétablisse-
ment de la sécurité et de la stabilité, l’exer-
cice de l’arbitrage consensuel entre les
différentes composantes de la société et la
lutte contre les convoitises étrangères.

Parmi les manifestations du renouveau
de la religion par cette dynastie figurent les
conseils du sultan qui puisent leur essence
dans l’esprit du hadith prophétique, objet
de cette causerie, y compris le message
adressé par feu Sa Majesté Hassan II à la
Oumma islamique à l’occasion du début du
15ème siècle de l’Hégire dans lequel le dé-
funt Souverain a dit que Dieu a généreuse-
ment doté les musulmans d’une foi aux
solides assises dont la forte structure est
digne de tous les temps et de tous les lieux
et d'une Chariaa dont les principes n'ont
nullement besoin d'être modifiés.

M. Toufiq a mis l’accent sur l’engage-
ment d’Imarat Al Mouminine, depuis plus
de deux décennies, en faveur de la préser-
vation par la religion de la vie et du renou-
veau de la religion elle-même, à travers une
série de constantes, dont la consécration
institutionnelle du titre de Chef  de l’Etat,
Amir Al Mouminine, le Maroc étant le pays
où ce titre a été préservé par la grâce du
Tout-Puissant, la légitimité du règne sur la

base de l’allégeance, et les engagements du
Chef  de l’Etat que la jurisprudence poli-
tique désigne sous le nom des Cinq néces-
sités. Figurent aussi parmi ces constantes,
a-t-il poursuivi, le premier engagement de
ces Cinq nécessités, en l’occurrence la pré-
servation de la religion, en tant que trait
d’union entre le croyant et le Créateur, la
préservation de la personne humaine, de la
raison et de la protection des biens.

Dans le cadre de la préservation et du
renouveau de la religion, Imarat Al Mou-
minine a également pour mission de veiller
à la protection de la dignité humaine,
puisque le Commandeur des croyants en
tant que dépositaire de l’acte d’allégeance
doit veiller à garantir la dignité des gens et
des libertés publiques, a-t-il poursuivi.

A ceci s’ajoute la question de la famille
à laquelle Imarat Al Mouminine a prêté une
attention particulière en termes de renou-
veau légal, de soutien social et de réforme
juridique, a-t-il enchaîné, notant que la
question de la femme enregistre dans le
cadre d’Imarat Al Mouminine une évolu-
tion constante.

Il a signalé qu’Imarat Al Mouminine a
donné sens au renouveau à travers l’instau-
ration dans le système bancaire du modèle
de la finance participative, tout en s’érigeant
comme un modèle dans le domaine social,
les différentes épreuves ayant démontré
que les valeurs de la religion continuent de
façonner la conscience de la Oumma.

Passant en revue l’action d’Imarat Al
Mouminine pour la protection et le renou-
veau de la religion, M. Toufik a souligné
l’importance de la protection de la diversité
culturelle des différentes composantes de
la Oumma et la sauvegarde des valeurs spi-
rituelles, qui reflètent la profondeur de
l’acte religieux et la spécificité de l’apparte-
nance à la Oumma islamique.

Il s’agit aussi, a-t-il indiqué, de la consé-
cration de la voie de la modération et de la
préservation de la terre et des liens spiri-
tuels avec des pays africains, tout en la ren-
forçant par des mesures complémentaires,
dont la création de la Fondation Moham-
med VI des oulémas africains avec un en-
cadrement optimal qui fait des Imams sa
pierre angulaire.

Abordant le troisième axe de cette cau-
serie, M. Toufik a fait état d’une certaine
disparité entre la pratique parfaite de la re-
ligion et le manque dans la qualité de l’acte
religieux, mettant l’accent sur le rôle des ou-
lémas inspirés dans l’équation du change-
ment et du renouveau.

Consciente de cette disparité, l’institu-
tion des oulémas s’est lancée dans un projet
novateur basé sur le recours aux différents
moyens d’influence, le rétablissement du
rôle des oulémas en tant qu’influenceurs et
leur implication directe sur le terrain, no-
tamment au sein des mosquées, avec l’ap-

pui des Imams, des Mourchidines et des
Mourchidates.

Et de conclure que la transmission du
savoir vise un double objectif  : alléger les
dépenses de la gestion politique et se pré-
munir contre toutes les formes de discorde
internes et externes et, partant, être en me-
sure de faire face à tous les défis potentiels.

À l'issue de cette causerie, Sa Majesté
le Roi a été salué par le grand mufti
d’Egypte, Shawki Allam, le président du
Conseil de la Fatwa des Emirats Arabes
Unis, Cheikh Abdullah Bin Cheikh Al
Mahfoud Bin Bayyah, l’Émir de l’Etat de
Kano (République Fédérale du Nigeria),
SA Aminou Ado Bayaro, le président de
l'Université islamique internationale d'In-
donésie, Jamhari Makruf, le président de la
Section de la Fondation Mohammed VI
des oulémas africains en Namibie, le prési-
dent du Conseil islamique de la magistra-
ture de la République de Namibie,
Mohamed Mathieu Nebkombo et le prési-
dent de la Section de la Fondation Moham-
med VI des oulémas africains au Niger,
Idrissa Maiga Abdallah.

Le Souverain a été également salué par
Cheikh Al-Mahfoudh Bin Abdullah Bin
Bayyah, Secrétaire général du Forum Abou
Dhabi pour la paix (Emirats Arabes Unis),
Mahmoud Abdou Zouber, président de la
section de la Fondation Mohammed VI
des oulémas africains en République du
Mali et chargé de mission au Cabinet du
président de la République, Ali Moham-
med Salim, président de la section de la
Fondation Mohammed VI des oulémas
africains en République du Kenya, Abdel-
kader Cheikh Ali Ibrahim, président de la
section de la Fondation Mohammed VI
pour les Oulémas Africains en République
Fédérale de Somalie, Cheikh Salim Hiti-
mana, membre de la section de la Fonda-
tion Mohammed VI des oulémas africains
en République du Rwanda, mufti de l’Etat
et président du Conseil supérieur des af-
faires islamiques en République du
Rwanda, et par Langa Dolani Vincent Zaid,
président de la section de la Fondation Mo-
hammed VI des oulémas africains en
Afrique du Sud.

Par la suite, le ministre des Habous et
des Affaires islamiques, Ahmed Toufiq, a
remis à Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Amir Al Mouminine, un ouvrage intitulé
"Recommandations religieuses des Souve-
rains de la dynastie Alaouite à la Oumma
marocaine".

Il s’agit de huit copies de messages
adressés par des Sultans de la Dynastie
Alaouite, depuis le règne de Sidi Moham-
med Ben Abdallah (1171 H- 1204 H)
jusqu’au règne de Feu SM Hassan II, Amir
Al Mouminine, que Dieu ait Son âme, à la
Nation marocaine au sujet de la sauvegarde
de la religion et de son renouveau.

Ac
tu

al
ité

SM le Roi ordonne l'ouverture des mosquées 
édifiées ou ayant fait l’objet de travaux

de reconstruction ou de restauration par le 
ministère des Habous et des Affaires islamiques

SM le Roi Mohammed VI, Amir Al-Mouminine, que Dieu L'assiste, a bien voulu
ordonner l'ouverture des mosquées édifiées ou ayant fait l’objet de travaux de recons-
truction ou de restauration par le ministère des Habous et des Affaires islamiques. Un
communiqué du ministère précise que le nombre de ces mosquées s'élève à 43 réparties
entre 17 nouvellement construites et 24 restaurées dont celle d’Al Koutoubia, qui a
subi des dommages lors du tremblement de terre. Il s'agit également de la mosquée
Mohammed VI dans la ville d’Abidjan en République de Côte d’Ivoire et de la mosquée
Mohammed VI dans la ville de Conakry en République de Guinée.

La capacité d’accueil de l’ensemble de ces mosquées s’élève à 25.500 fidèles, pour
un coût global de 561,7 MDH, ajoute la même source.
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Répression déguisée et libertés étouffées en Algérie

Les ISTN, nouveau visage d’une oppression généralisée

Depuis quelques années, l'Algé-
rie est devenue le théâtre d'une
répression violente et dispro-

portionnée, menée par un pouvoir au-
toritaire soucieux de conserver son
emprise absolue sur la société. Sous
couvert de maintien de l'ordre et de sé-
curité nationale, les autorités algé-
riennes ont instauré un nouvel outil de

répression massive : les Interdictions de
sortie du territoire national (ISTN). Ces
mesures draconiennes visent à museler
les libertés publiques et individuelles,
ainsi qu'à étouffer toute forme d'oppo-
sition susceptible de remettre en ques-
tion le statu quo.

En effet, le gouvernement algérien
a renforcé les contrôles aux frontières
et mis en place des dispositifs de sécu-
rité excessifs afin de restreindre la libre
circulation de ses citoyens et d'entraver
leur droit de quitter le pays.

Cette stratégie visant à maintenir la
population sous un strict contrôle et à
étouffer dans l'œuf  tout projet de
contestation ou de dissidence, a des
conséquences dévastatrices sur la vie
quotidienne des Algériens, les empê-
chant parfois d'accéder à des soins mé-
dicaux, de poursuivre leurs études, ou
même de rendre visite à leurs proches
à l'étranger.

Ces pratiques abusives, contraires
aux normes internationales des droits
de l'Homme, suscitent légitimement de
vives préoccupations quant au respect
des libertés fondamentales. Selon des
informations rapportées par l'ONG Ri-
poste Internationale, basée à Paris et
fondée par des militants algériens en fa-
veur du changement démocratique en
Algérie, environ 6000 militants, journa-
listes, professeurs, médecins, artistes et
avocats algériens se voient arbitraire-
ment interdits de quitter le territoire na-
tional, souvent sans la moindre

justification légale de la part des auto-
rités.

Le droit de quitter tout pays, y com-
pris le sien, est un principe fondamental
consacré par le droit international.
Pourtant, en Algérie, ce droit est régu-
lièrement bafoué par un régime dicta-
torial indifférent aux droits et aux
aspirations de son peuple et usant de di-
verses tactiques pour entraver la liberté
de mouvement de ses citoyens, dans le
but de les isoler et de les réduire au si-
lence. 

Parmi les victimes de cette répres-
sion insidieuse figure Mohand Taferka,
président de l'Association Taferka, qui
en a fait les frais, tombant sous le coup
d'accusations fallacieuses et se retrou-
vant arbitrairement détenu depuis no-
vembre 2023. Des centaines d'autres
citoyens, soumis à des mesures arbi-
traires, préfèrent garder le silence de
peur d'aggraver leur situation déjà
épouvantable.

Cette répression généralisée menace
non seulement les droits fondamentaux
des Algériens, mais également la stabi-
lité de tout le pays. L'interdiction de
quitter le territoire constitue une at-
teinte flagrante à la liberté individuelle,
sapant les fondements d'une société
juste et égalitaire.

Il faut dire que les ISTN s'inscrivent
dans un contexte plus large de répres-
sion et de recul des libertés en Algérie.
Depuis que le Hirak, mouvement po-
pulaire pacifique qui lutte pour un

changement radical du système poli-
tique en place, a été sévèrement réprimé
par le régime militaro-politique, les ar-
restations arbitraires, les détentions
prolongées, les procès expéditifs et les
violences policières sont devenus mon-
naie courante en Algérie, tandis que les
voix dissidentes sont systématiquement
muselées. Le régime politico-militaire
en place a, en effet, intensifié ses efforts
pour museler toute opposition et main-
tenir son emprise sur le pays. Les pour-
suites judiciaires injustes, la censure des
médias et maintenant les ISTN font
partie d'une stratégie globale visant à
éliminer toute forme de dissidence et à
instaurer un climat de peur et de répres-
sion.

Face à cette dérive autoritaire, la
communauté internationale se doit de
condamner fermement ces pratiques
répressives et d'exiger le respect des
droits humains en Algérie. Il est impé-
ratif  que les gouvernements et les or-
ganisations internationales agissent de
concert pour mettre un terme à cette
violation systématique des libertés fon-
damentales.

Les Interdictions de sortie du terri-
toire national en Algérie représentent
une grave menace pour les droits de
l'Homme et la démocratie. Il est temps
que le peuple algérien retrouve sa voix
et que la communauté internationale se
mobilise pour mettre fin à cette répres-
sion injuste et inhumaine.

Mehdi Ouassat

Plus de 6000
Algériens interdits 
de quitter leur pays
sans aucune 
justification légale  

“
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Quelques semaines après son inauguration

L’axe Tindouf-Zouerate
s’avère être le plus dangereux
de l’Afrique du Nord
Erigée pour concurrencer

l’axe Guergarate, la route
Tindouf-Zouerate, inaugu-

rée il y a à peine quelques semaines,
s’avère être une zone dangereuse
n'ayant  pas fait l'objet d’une étude
préalable ou d'une planification  te-
nant compte  des mises en garde  in-
ternationales contre la prolifération
des groupes terroristes, des  bandes
de trafiquants de drogue et autres.
Ainsi,  tous ceux qui empruntent
cette route, connue sous le nom  de
«la route du cimetière», sont portés
disparus.

En effet, un groupe armé a blo-
qué une voiture près d'Ain Bentilly,
à l'est de la zone de Tersal. A bord
de cette voiture se trouvaient un
haut dignitaire religieux nommé
Mohamed Salahi accompagné de
l’un de ses disciples. Les deux
hommes ont fait l’objet d’une at-
taque de la part d’inconnus  qui les
ont roués de coups dérobant tout ce
qui était en leur possession avant de
les ligoter et les conduire vers un en-
droit inconnu. 

Les deux victimes ont marché

jusqu’à l’aube du jour suivant, par-
courant  une longue distance à la re-
cherche d'aide, avant de rencontrer
des nomades qui leur ont procuré
une voiture les conduisant au lieu de
l'accident. Une fois arrivés, ils ont
trouvé leur véhicule vidé de son
contenu, les roues crevées et la  bat-
terie enlevée.

L'incident a provoqué un tollé et
une grande frayeur chez les com-
merçants qui devraient réfléchir cent
fois avant d’emprunter cette route
dangereuse.

Bâtie à des fins politiques, sans
étude préalable des conditions de
sécurité et des nombreux risques
qui guettent les usagers, cette
route, fruit d’un coup de tête de
Tebboune et Changriha qui n’ont
tenu compte ni des mises en garde
de la communauté internationale
contre la prolifération du trafic de
tout genre, ni de l’absence de toute
condition de vie tout au long des
800 kilomètres de désert sans eau,
ni  refuge, constitue un far west en
plein Sahara.

Ahmadou El-Katab

Focus sur les efforts du Maroc dans la lutte contre le trafic de psychotropes
Les efforts du Maroc en matière de

lutte contre le trafic des substances
psychotropes et psychoactives ont

été mis en avant lors d’un side-event de
haut niveau, organisé vendredi à Vienne,
en marge des travaux de la 67ème Session
de la Commission des stupéfiants (CND).

Cette rencontre, organisée par les
Etats-Unis d’Amérique en partenariat
avec l’Office des Nations unies contre la
drogue et le crime (ONUDC), a permis de
souligner l’approche "équilibrée et inté-
grée" du Royaume visant à prévenir et
contrer les effets néfastes de l'usage et de
la consommation illicites des drogues de
synthèse et des substances psychoactives.

"Le Maroc fait face à un énorme trafic
de substances psychotropes et psychoac-
tives", a indiqué l’ambassadeur, représen-
tant permanent du Royaume du Maroc à
Vienne, Azzeddine Farhane, lors de cette
rencontre tenue sous le thème "Protéger
la santé et la sécurité mondiales : Mettre
en place une réponse internationale uni-
fiée aux drogues de synthèse et à leurs pré-
curseurs".

Les autorités marocaines, a-t-il dit, ont
saisi durant la période 2019-2023, plus de
8 millions de comprimés, dont de l'ecstasy
et des substances psychoactives, avec un
total de 3.736.888 comprimés saisis de
2015 à 2023.

Dans le cadre des efforts visant à pré-
venir et à contrer l'usage et la consomma-

tion illicites des drogues de synthèse, le di-
plomate a cité la stratégie nationale pour
la prévention et la prise en charge des
troubles addictifs élaborée par le ministère
de la Santé. 

Ladite approche est basée, entre au-
tres, sur la promotion de la santé mentale,
le renforcement de l'offre de soins et des
compétences des professionnels et des ac-
teurs de santé, la réduction des risques liés
à l'injection de drogues outre le renforce-
ment de la gouvernance et du partenariat
dans le domaine de l'addictologie et la pro-
tection des droits des personnes souffrant
de troubles addictifs, a-t-il détaillé.

M. Farhane a également souligné les
efforts déployés par les autorités maro-
caines pour détecter, saisir et empêcher le
trafic de drogues synthétiques et de subs-
tances psychoactives, saluant, dans ce
sens, "la coopération fructueuse" entre le
Maroc et ses partenaires dans la lutte
contre le trafic de drogue.

"Je mentionnerai en particulier la saisie
de 490.000 comprimés d'opioïdes de syn-
thèse à Tanger, au cours de l'année 2021,
grâce aux informations fournies par la
Drug Enforcement Agency des Etats-
Unis", a-t-il lancé à l’adresse des partici-
pants à cette rencontre ouverte par le
secrétaire d’Etat américain, Antony Blin-
ken, et la directrice exécutive de
l'ONUDC, Ghada Waly.

Le diplomate n’a pas manqué de sou-

ligner la pertinence du side-event, lequel
intervient à un moment opportun marqué
par une "prolifération sans précédent de
la production, du trafic et de la consom-
mation de drogues de synthèse et de nou-
velles substances psychotropes, qui
représentent aujourd'hui une grande
préoccupation pour la communauté inter-
nationale". 

"Ce moment unique nous donne l'oc-
casion de discuter et de partager les
bonnes pratiques et les expériences dans
notre lutte quotidienne commune contre
les effets néfastes des drogues de syn-
thèse", a affirmé M. Farhane, se félicitant
du lancement, en juillet dernier, de la Co-
alition mondiale pour la lutte contre les
menaces liées aux drogues synthétiques.

En tant que membre de cette coalition
mondiale, le Maroc est convaincu que
"nous pouvons, avec les autres membres,
relever les défis posés par les drogues de
synthèse, pour le bien-être de nos popu-
lations et la prospérité de nos sociétés", a
relevé le diplomate, qualifiant la coalition
de "plateforme significative pour le par-
tage de bonnes pratiques et d'expériences
dans la gestion des menaces liées aux
drogues de synthèse et autres substances
psychoactives".

Aussi, a-t-il poursuivi, les menaces
croissantes que représentent les drogues
de synthèse nous obligent à coordonner
nos actions, à renforcer nos capacités et à

mettre en place un plan de travail "pour
relever les nouveaux défis posés par les
drogues de synthèse en tant que problème
de santé mondial". 

Dans cette optique, le diplomate a
souligné la nécessité de créer “une syner-
gie, une dynamique et une complémenta-
rité” entre la Coalition et la CND, ainsi
qu'avec d'autres entités compétentes des
Nations unies, et de renforcer les échanges
et le dialogue réguliers avec les processus
multilatéraux de Vienne, de Genève et de
New York.

En plus de M. Farhane, seul ambassa-
deur africain à avoir pris part à ce side-
event, la rencontre a vu la participation,
notamment, du président de l’Organe in-
ternational de contrôle des stupéfiants
(OICS), Jallal Toufiq, d’ambassadeurs re-
présentants permanents, de diplomates,
d’experts onusiens, de représentants d’or-
ganisations internationales et de respon-
sables gouvernementaux.

Créée à l’initiative américaine, la Co-
alition mondiale pour la lutte contre les
menaces liées aux drogues synthétiques
vise à rassembler les acteurs internatio-
naux clés, les gouvernements, les orga-
nisations intergouvernementales, les
agences spécialisées, la société civile et le
secteur privé pour une action concertée
ayant pour but de faire face aux défis
posés par les drogues synthétiques à
l'échelle mondiale.

Interception de 269 candidats
à l’émigration irrégulière 
Différentes opérations

de ratissage du litto-
ral et de patrouilles

maritimes ont permis, ven-
dredi, l’interception d’un total
de 269 candidats à l’émigra-
tion irrégulière, qui comp-
taient se rendre aux Îles
Canaries, indique un commu-
niqué de l'État-Major Général
des Forces Armées Royales
(FAR).

Lors de trois opérations
distinctes de ratissage, effec-
tuées à une dizaine de kilomè-
tres au sud-ouest de la ville de
Tan-Tan, des éléments des
FAR chargés de la surveil-
lance du littoral ont procédé,
en collaboration avec les mo-
dules de ratissage, à l’avorte-
ment de trois tentatives
d’émigration irrégulière, pré-
cise le communiqué.

Ces opérations ont abouti
à l’interception de 147 candi-
dats à l’émigration irrégulière,
dont 103 Subsahariens et 44
Marocains, poursuit-on. La
même journée, deux Unités
combattantes de la Marine
Royale ont intercepté à 37 km
à l'ouest de Tan-Tan et à 122
km au sud-ouest de Dakhla
lors de deux opérations dis-
tinctes de patrouilles mari-
times deux embarcations,
ayant à bord, 122 candidats à

l’émigration irrégulière, dont
84 Subsahariens et 38 Maro-
cains, souligne la même
source.

Les personnes intercep-
tées ont reçu les soins néces-
saires avant d’être confiées à
la Gendarmerie Royale pour
les procédures administra-
tives d’usage, conclut-on.

Par ailleurs, trois per-
sonnes sont mortes noyées,
vendredi, lors d'une tentative
de migration irrégulière à par-
tir de la région de “Naïla”, re-
levant de la commune
d'Akhfennir, a-t-on appris au-
près des autorités locales. 

Les autorités locales et les
services de la Gendarmerie
Royale et de la Protection ci-
vile sont intervenus dès qu'ils
ont été alertés du chavire-

ment d’un canot pneuma-
tique et de l'abandon des mi-
grants irréguliers par les
organisateurs de cette traver-
sée clandestine dans une zone
rocheuse et difficilement ac-
cessible, a-t-on précisé de
même source. 

Quarante-cinq candidats à
la migration irrégulière ont
été secourus, tandis que trois
corps ont été repêchés, a-t-on
fait savoir, notant que les opé-
rations de recherche et de
sauvetage se poursuivent afin
de trouver d’autres éventuels
candidats. 

Une enquête a été ouverte
par les autorités compétentes,
sous la supervision du par-
quet compétent, en vue d’élu-
cider les tenants et
aboutissants de cette affaire.
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La Mosquée d'Al Koutoubia à
Marrakech a rouvert, samedi,
ses portes aux fidèles après

l’achèvement des travaux de restau-
ration dont a fait l’objet cet emblème
religieux, culturel et architectural,
suite au séisme du 08 septembre der-
nier.

La réouverture de la Koutoubia,
aux côtés de plusieurs autres mos-
quées, intervient sur Ordre de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Amir
Al-Mouminine, que Dieu L'assiste,
qui a bien voulu ordonner l'ouver-
ture des mosquées édifiées ou ayant
fait l’objet de travaux de reconstruc-
tion ou de restauration par le minis-
tère des Habous et des Affaires
islamiques.

Un communiqué du ministère
avait précisé que le nombre de ces
mosquées s'élève à 43 réparties entre
17 nouvellement construites et 24
restaurées dont celle d’Al Koutou-
bia, qui a subi des dommages lors du
tremblement de terre.

Ainsi, des masses de fidèles ont
afflué dans un climat empreint de
piété, de spiritualité et de recueille-
ment, en provenance des différents
quartiers de la Cité ocre, pour ac-
complir la prière d'Addohr dans
l’enceinte de cet édifice religieux si
emblématique de la ville de Marra-
kech.

Dans une déclaration à la MAP
à cette occasion, le délégué régional
des Habous et des Affaires isla-
miques à Marrakech-Safi, Abderra-
him Baghezli, a indiqué que la

mosquée, qui a subi des dommages
suite au séisme qui a frappé la région
en septembre dernier, a bénéficié
d'importants travaux de restauration
menés par le ministère des Habous
et des Affaires islamiques avant de
retrouver son état d'origine. 

Les travaux de restauration ont
été effectués sur la base d'expertises
scientifiques et techniques, a-t-il fait
savoir, notant que la réouverture de
la mosquée a mis du baume aux
cœurs de tous les fidèles.

"La délégation régionale des
affaires islamiques a procédé à
l'aménagement de l'esplanade limi-
trophe de la Mosquée pour ac-
cueillir les flux de fidèles pendant
les prières d'Al Ichaa et des Tara-

wih",  précise M. Baghezli.
Dans des déclarations similaires,

plusieurs fidèles ont fait part de leur
immense joie pour la reprise des
prières à Al Koutoubia, et ce après
plusieurs mois de fermeture, met-
tant en avant l'attachement qu'ils
portent à ce haut lieu de spiritualité
surtout en ce mois béni de Rama-
dan.

La mosquée, au majestueux mi-
naret de 77 mètres, fut édifiée sous
la Dynastie des Almoravides en
1120, avant d’être profondément re-
maniée à partir de 1162 sous le ca-
life Almohade Abou Youssouf
Yacoub Al Mansour.

D’une superficie totale de 5.300
m2, l’édifice a été restauré en 1990

dans l’esprit du monument original,
à l’initiative du ministère de la Cul-
ture.

En 2016, la mosquée a été équi-
pée de panneaux solaires, de
chauffe-eaux solaires et de lampes
LED éco- énergétiques dans le
cadre d’un effort visant à favoriser
et à encourager l’utilisation d’éner-
gies renouvelables dans ce monu-
ment historique.

Au delà de sa vocation religieuse
et culturelle, ce joyau architectural
surplombant la place Jemaâ El Fna
se veut une destination touristique
prisée et un symbole de la richesse
et de l'authenticité de l’histoire du
Maroc en général et de Marrakech
en particulier.
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La mosquée d'Al Koutoubia
rouvre ses portes aux fidèles
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Le tissage traditionnel d’Azemmour

Une tradition perpétuée de père en fils

Malgré la modernisation
du secteur du textile et
une compétition à

armes inégales, le tissage tradi-
tionnel à Azemmour continue
toujours de résister à l’automati-
sation. Transmise de père en fils,
cette tradition artisanale n’est pas
encore vouée à la disparition.

Cet artisanat qui a connu ses
heures de gloire à la fin du 19
ème siècle, avait presque sombré
dans l’oubli lors du protectorat
français avec l’introduction au

Royaume de tissus de confection
industrielle, avant de renaître de
ses cendres au lendemain de l’in-
dépendance à la faveur d’une pra-
tique vestimentaire qui faisait la
part belle à la Djellaba, le Bur-
nous ou encore les indémodables
babouches. 

Dans une déclaration à la
MAP, Fatima-Ezzahra Khalili, di-
rectrice provinciale de l’artisanat
dans les provinces d’El Jadida et
Sidi Bennour, indique que la ville
d’Azemmour, connue pour la

beauté et la finesse de ses brode-
ries et ses tissus traditionnels,
compte pas moins de 30 tisse-
rands d’art traditionnel dont sept
rassemblés au sein d’une coopé-
rative.

Elle poursuit en soulignant
que les tisserands bien détermi-
nés à perpétuer ce métier très an-
cien, ont, dans leur majorité,
bénéficié d’une formation conti-
nue qui est inscrite dans le cadre
de la stratégie du ministère du
Tourisme, de l’Artisanat et de
l’Economie sociale et solidaire,
laquelle vise à valoriser cette fi-
lière artisanale en lui attribuant le
label "Marque collective de certi-
fication".

Pour sa part, Zakaria Mikou,
président de la coopérative de tis-
sage traditionnel Arts Mikou,
basée à la maison de l’artisan
d’Azemmour, a déclaré à la MAP
que la création en 2018 de cette
coopérative a permis de réhabili-
ter le tissage traditionnel en y ras-

semblant sept tisserands qui
confectionnent des costumes tra-
ditionnels ainsi que des couver-
tures joliment brodées.

Il ajoute que les membres de
la coopérative bénéficient pério-
diquement d’une formation
continue et ciblée, révélant que
les produits sont le plus souvent
confectionnés à la demande d’en-
treprises et de commerçants de
gros, et quelques fois sur une
commande de particuliers à la re-
cherche d’une Dejllaba fait-main
ou encore une couverture bro-
dée. 

Il fait aussi savoir que la laine,
qualité oblige, est presque totale-
ment importée, notamment
d’Australie, de France et d’Es-
pagne, notant cependant que cer-
tains clients, préférant la laine
locale pour confectionner leur
Djellaba, font appel aux services
de fileuses qui utilisent un fuseau
en bois pour filer la laine en pin-
çant les fibres entres leurs doigts.

Un travail patient et méticuleux
fait à la main de bout en bout. 

Concernant les produits arti-
sanalement fabriqués par cette
coopérative, M. Mikou cite, entre
autres, des cache-cols, des châles
et foulards, des couvre-lits, des
Djellabas, des rideaux ou encore
des sacs à main et autres trousses
destinées aux écoliers. 

Une offre variée et une de-
mande toujours aussi forte. Cela
prouve que le tissage traditionnel
a encore de beaux jours devant
lui comme l’assure Mohamed
Ben Baka, tisserand d’art tradi-
tionnel depuis déjà 50 ans, et qui
affirme qu’il a pu, grâce à ce mé-
tier qui se perpétue de père en
fils, élever une fratrie de six en-
fants.

Et comme disent tous les ar-
tisans du Maroc et du monde : Si
l’artisanat ne permet pas toujours
à celui qui l’exerce de devenir
riche, il lui permet à coup sûr
d’être à l’abri du besoin.
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Au quatrième trimestre 2023, l’in-
dice de la production des indus-
tries manufacturières hors
raffinage de pétrole a progressé

sur un an, selon les chiffres publiés par le
Haut-Commissariat au plan (HCP). 

En hausse de 8% au terme des trois der-
niers mois de l’année écoulée par rapport à
la même période de 2022, il reste ainsi sur
une tendance haussière pour le second tri-
mestre consécutif.

Rappelons qu’au cours du troisième tri-
mestre de la même année, l’indice de la pro-
duction des industries manufacturières hors
raffinage de pétrole avait enregistré une
hausse de 1% par rapport à la même période
de 2022.

D’après l’institution publique chargée de
la production, de l'analyse et de la publica-
tion des statistiques officielles au Maroc, la
progression observée au quatrième trimestre
résulte notamment de la hausse de l’indice
de la production de l’«industrie chimique» de
22,2%, de celui de l’«industrie automobile»
(21,6%), de celui de la «fabrication d’autres
produits minéraux non métalliques» (4,5%)
et de celui de la «fabrication de produits in-
formatiques, électroniques et optiques»
(25,9%).

Cette évolution s’explique aussi par la
hausse de l’indice de la production de la «fa-

brication de produits à base de tabac» de
7,7% et de celui de l’«industrie pharmaceu-
tique» de 7,5%, a indiqué le HCP dans sa
note d’information relative à l’indice de la
production industrielle, énergétique et mi-
nière (base 100 : 2015) au titre du quatrième
trimestre 2023.

D’après le Haut-Commissariat que di-
rige Ahmed Lahlimi Alami, les données
montrent, en revanche, une baisse de l’indice
des «industries alimentaires» de 6,5%, de
celui de l’«industrie de l’habillement» de
4,0% et de celui de la «fabrication de meu-
bles» de 9,6%.  

A titre de comparaison, les données re-
latives au troisième trimestre 2023 suggé-
raient une baisse de l’indice de la «fabrication
de produits à base de tabac» (20,8%), de
celui de la «fabrication de produits métal-
liques, à l’exclusion des machines et des
équipements» (15%), de celui de l’«industrie
de l’habilement» (9,7%) et de celui de l’«in-
dustrie chimique» (1,9%).

Les données d’alors indiquaient la
hausse de l’indice de la production de la «fa-
brication d’autres produits minéraux non
métalliques» de 10,8%, de celui de l’«indus-
trie pharmaceutique» de 15,3%, de celui de
la «fabrication d’équipements électriques» de
22%, de celui de la «fabrication de produits
en caoutchouc et en plastique» de 24,4% et

de celui de l’«industrie automobile» de 6,3%.
Toujours selon la même source, l’indice

de la production des industries extractives a
enregistré une hausse de 32,2% au titre du
quatrième trimestre de l’an dernier.

Selon les explications de l’organisme pu-
blic, cette évolution résulte de la hausse de
l’indice de la production des «produits divers
des industries extractives» de 34,3% et de
celui des « minerais métalliques » de 0,2%.

Il est à rappeler que ce même indice avait
enregistré une baisse de 6,1% au cours du
trimestre précédent en raison de la baisse de
l’indice de la production des «produits divers
des industries extractives» de 6,4% et de la
hausse de celui des «minerais métalliques»
de 0,5%, selon les explications d’alors.         

L’indice de la production de l’énergie
électrique a pour sa part connu une hausse
de 4,3%, améliorant ainsi sa progression
après avoir progressé de 2,1% un trimestre
avant.

Ainsi, le Haut-Commissariat note en
conséquence que «les indices de la produc-
tion des secteurs sus-indiqués auront enre-
gistré, en 2023 par rapport à 2022, des
hausses de 2% pour l’industrie manufactu-
rière hors raffinage de pétrole, de 1,4% pour
l’énergie électrique et une baisse de 5,3%
pour les industries extractives ».  

Alain Bouithy

Industries manufacturières 

L'indice de la production en hausse
de 8% au quatrième trimestre 2023

Les recettes fiscales
dépassent les 43
MMDH à fin février

Les recettes fiscales se sont établies
à 43,87 milliards de dirhams
(MMDH) à fin février, en pro-

gression de 9,5% par rapport à la même
période un an auparavant, selon le mi-
nistère de l’Economie et des Finances.

Les recettes fiscales ont ainsi affiché
un taux de réalisation de 16,2% par rap-
port aux prévisions de la loi de Finances
(LF), fait savoir le ministère dans la si-
tuation des charges et ressources du Tré-
sor (SCRT) de février 2024.

Les remboursements, dégrèvements
et restitutions fiscaux, y compris la part
supportée par les collectivités territo-
riales, se sont chiffrés, quant à eux, à 974
millions de dirhams (MDH), contre 1,3
MMDH à fin février 2023, rapporte la
MAP.

Par nature d’impôt et de taxe, l’Im-
pôt sur les sociétés (IS) affiche une pro-
gression de 418 MDH (+15%), due
principalement à l’IS retenu à la source
au titre des rémunérations allouées à des
tiers et sur les produits de placements à
revenu fixe.

L’impôt sur les revenus (IR) a enre-
gistré une hausse de 281 MDH (+2,7%)
grâce notamment aux recettes issues de
l’action de l’administration fiscale (+234
MDH), tandis que la Taxe sur la valeur
ajoutée (TVA) a augmenté de 2,3
MMDH, sous l’effet principalement de
la TVA à l’intérieur.

Pour ce qui est des droits de douane,
ils ont connu un repli de 185 MDH, dû
principalement à la baisse des importa-
tions.

S’agissant des Taxes intérieures de
consommation (TIC), elles ont grimpé
de 211 MDH (+4,3%), couvrant une
amélioration de 15% des TIC sur les
produits énergétiques et une baisse de
10,2% de celles sur les tabacs.

De même, les droits d’enregistre-
ment et de timbre ont progressé de 590
MDH (+11,1%), suite notamment à la
hausse de 432 MDH des droits d’enre-
gistrement.

Par ailleurs, la SCRT dégage une
hausse de 2,9 MMDH des recettes non
fiscales qui se sont établies à 5,1 MMDH
à fin février 2024. Ces recettes provien-
nent des établissements et entreprises
publics à hauteur de 417 MDH et des
autres recettes pour un montant de 4,7
MMDH.
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La Banque africaine de développe-
ment (BAD) et le Fonds d'équipe-
ment communal (FEC) ont signé,

vendredi à Rabat, un accord de prêt de
100 millions d'euros pour financer de
nouveaux projets d'investissement et
d'infrastructures durables portés par les
collectivités territoriales.

L'objectif  de cette opération est de
renforcer et de moderniser l’offre de
services publics, notamment en milieu
rural, et de faire émerger de nouvelles
activités économiques et opportunités
d'investissement et d'emploi pour
contribuer à l'amélioration des condi-
tions de vie des populations locales, in-
dique un communiqué de la BAD.

"Ce partenariat avec le FEC est une
première. A travers l'investissement dans
des infrastructures de dernière généra-
tion, notre priorité est d'inclure les ter-
ritoires et de renforcer leur attractivité
pour devenir de véritables pôles de dé-
veloppement et de compétitivité", a af-
firmé le responsable pays de la BAD
pour le Maroc, Achraf  Hassan Tarsim.

De son côté, rapporte la MAP, le di-
recteur général du FEC, Omar Lahlou,
a noté que la conclusion de cet accord
de prêt avec la BAD s'inscrit dans la stra-
tégie d'ouverture du Fonds sur les finan-
cements à l'international et ouvre la voie
à de nouvelles opérations bilatérales
pour poursuivre, conjointement avec

confiance et détermination, le finance-
ment du développement des territoires
et l'accompagnement de leur dynamique
de croissance

En soutenant le mouvement de dé-
centralisation engagé par le Maroc, cette
facilité contribuera à consolider et à di-
versifier les capacités de production du
pays et à accompagner la dynamique de
croissance dans les secteurs clés de l'éco-
nomie, précise le communiqué.

Sa finalité est de contribuer au ren-
forcement de la compétitivité du pays et
de ses territoires, à créer de nouvelles
opportunités d'emploi, y compris pour
les jeunes et les femmes, et à générer
d'importantes recettes fiscales addition-

nelles pour l'Etat.
En phase avec les cinq priorités stra-

tégiques de la Banque, les "High 5", ce
projet répond aux objectifs du Maroc en
matière de développement, d'industria-
lisation et d'amélioration de la qualité de
vie des populations.

Membre fondateur de la BAD, le
Maroc est un des principaux pays béné-
ficiaires de l'institution, avec un engage-
ment cumulé de plus de 12 milliards de
dollars américains.

Ces financements couvrent diffé-
rents secteurs, dont notamment l'éner-
gie, l'eau, les transports, l'agriculture, le
secteur financier ainsi que le développe-
ment social.
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Après le maintien du taux directeur in-
changé à 3% à l’issue des quatre réu-
nions trimestrielles du Conseil de Bank
Al-Maghrib (BAM) pour l’année 2023,

le scénario d’un nouveau statu quo semble être le
plus probable, s’accordent à dire les analystes.

Motivé jusqu’à présent par la poursuite de la
transmission cumulée des dernières décisions de
relèvement du taux directeur aux conditions mo-
nétaires et à l’économie réelle, ainsi que par la
baisse continue des anticipations d’inflation à
moyen terme, le maintien du taux directeur in-
changé à 3% sera fort probablement reconduit lors
de la prochaine réunion du Conseil de la Banque
prévue mardi prochain.

Pour l'instant, force est de constater que cette
première réunion du Conseil de BAM pour l’année
2024 intervient dans un contexte marqué notam-
ment par une baisse de l’indice des prix à la
consommation (IPC), et une décélération de la
croissance de la masse monétaire et du crédit ban-
caire au secteur non financier.

Ainsi, selon la dernière note d'information du
Haut-Commissariat au Plan, l’IPC a connu au
cours du mois de janvier 2024 une baisse de 0,6%
par rapport au mois précédent, due principalement
à la baisse de 0,9% de l’indice des produits alimen-
taires et de 0,3% de l’indice des produits non ali-
mentaires, rapporte la MAP.

De même, les dernières statistiques monétaires
de BAM soulignent que la masse monétaire a mar-

qué, en glissement annuel, une décélération de sa
croissance en janvier 2024, revenant à 2,8% après
3,9%. Cette évolution, BAM explique, est attribua-
ble à l’accentuation de la baisse des créances nettes
sur l’Administration centrale de 4% à 9,7% et à la
décélération du crédit bancaire au secteur non fi-
nancier de 2,7% à 1,9%. 

Pour toutes ces considérations, les anticipa-
tions des analystes et professionnels du secteur ta-
blent sur un maintien du taux directeur à son
niveau actuel.

BMCE Capital Global Research (BKGR),
dans son récent "Flash Strategy" publié en pers-
pective du Conseil de BAM, estime que l’Institut
d’émission devrait opter, lors de sa prochaine réu-
nion trimestrielle, pour un 4ème statu quo.

Ceci tient compte de l’atténuation des pres-
sions inflationnistes au cours des derniers mois, ex-
plique BKGR, précisant que ce premier Conseil de
l’année intervient au moment où les principales
banques centrales internationales temporisent le
démarrage d’un nouveau cycle d’assouplissement
monétaire et comptent continuer d’observer de
près l’évolution de leurs principaux indicateurs
économiques.

Dans la même veine, Attijari Global Research
(AGR) a pu relever, dans son récent "Research Re-
port-Strategy", un consensus quasi-unanime des
investisseurs au Maroc en faveur d’une stabilité du
taux directeur de BAM.

Ainsi, sur la base des résultats de l’enquête réa-

lisée par la filiale d’Attijariwafa Bank auprès d’un
échantillon de 35 investisseurs considérés parmi
les plus influents du marché financier marocain, la
probabilité d’un statu quo du taux directeur est de
98% contre 2% pour une baisse de 25 points de
base (pbs), tandis que celle d’un relèvement du taux
directeur est nulle.

Par catégorie d’investisseurs, les réponses ob-
tenues font ressortir que les "institutionnels lo-
caux" accordent une probabilité de 97% pour le

scénario d’un maintien du taux directeur inchangé
contre une probabilité de 3% pour une baisse de
25 pbs.

De même, les "acteurs de référence" accor-
dent une probabilité de 98% pour le scénario d’un
statu quo du taux directeur contre une probabilité
de 2% pour une baisse de 25 pbs. Les "investis-
seurs étrangers" et les "personnes physiques" sont,
quant à eux, unanimes pour le scénario d’une sta-
bilité du taux directeur en mars 2024.

    
     
  

    
        

    
        

       
        

      
 

     
        
    

     
        

 
    

       
      

    
      

      
     

      
    

        
   

     
        

       
      
        

      
    

        
 

    
     

      
     

     
        
    
      
     

       
       

      
      

     
       

  
    

        
    

      
      

    
       

       

      
     

      
       
    

     
       

      
      
       
        

       
       

      
       

     
              

     
       

     
      

    
      

     
       

     
       

      
      

 

Les débarquements de la pêche côtière et ar-
tisanale au niveau du port de Laâyoune ont atteint
6.690 tonnes (T) en janvier 2024, en hausse de
35% par rapport à la même période de l'année
précédente, selon l'Office national des pêches
(ONP).

La valeur marchande de ces captures a pro-
gressé de 10% à environ 192,62 millions de di-
rhams (MDH), contre plus de 175,32 MDH en
janvier 2023, a précisé l'ONP dans son dernier
rapport sur les statistiques sur la pêche côtière et

artisanale au Maroc.
Par groupe d'espèces, les quantités de pois-

sons pélagiques débarquées dans ce port ont aug-
menté de 29% en janvier dernier à 1.686 T, pour
une valeur estimée à 17,65 MDH (-1%), contre
17,76MDH/ 1.308 T en janvier 2023.

Les débarquements des poissons blancs ont
également progressé de 37% à 2. 762 T, pour une
valeur d'environ 40,90 MDH (+21%), contre
plus de 33,76 MDH/ 2.011 T en glissement an-
nuel.

Concernant les débarquements des céphalo-

podes, ils ont augmenté de 35% à 2.216 T, pour
des recettes de plus de 133,27 MDH (+8 %),
alors que ceux des crustacés ont augmenté de
93% pour se chiffrer à 26 T (804.000
DH/+56%).

A l'échelle nationale, les débarquements des
produits commercialisés de la pêche côtière et ar-
tisanale ont atteint 34.805 T au cours du mois de
janvier 2024, en progression de 15% par rapport
à la même période une année auparavant. En va-
leur, ces débarquements ressortent en hausse de
19% à plus de 1,16 milliard de dirhams (MMDH).

Infrastructures durables 

Signature d’un accord de prêt de 100 millions d’euros entre la BAD et le FEC

Conseil de BAM : Un nouveau statu quo attendu

Port de Laâyoune : Hausse de 35% des débarquements de pêche en janvier

Economie
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Successeur désigné d'Hugo Chavez
en 2013, le président vénézuélien
Nicolas Maduro, considéré
comme un syndicaliste sans en-

vergure par ses détracteurs, a su se main-
tenir au pouvoir en dirigeant le pays d'une
main de fer.

A 61 ans, il a été investi par le parti so-

cialiste unifié (PSUV) pour briguer un
troisième mandat à la tête de ce pays pé-
trolier de 30 millions d'habitants, lors de
la présidentielle prévue le 28 juillet.

Grand, moustache fière, l'ancien
chauffeur de métro-bus rappelle fréquem-
ment ses origines et aime cultiver cette
image d'homme du peuple. Il se plaît à
évoquer souvent le bon sens, à massacrer
des mots anglais, à parler de baseball ou
de ses soirées télé avec sa femme Cilia
Flores, la "première combattante", an-
cienne procureure omniprésente sur la
scène politique vénézuélienne.

"C'est un genre qu'il se donne. Pour
l'anglais, il a été ministre des Affaires
étrangères pendant des années (2006-
2013). Difficile de croire qu'il ne le maî-
trise pas parfaitement", confie une source
diplomatique. En le désignant en 2012
comme son héritier, un an avant sa mort,
Hugo Chavez avait loué "l'un des jeunes
dirigeants ayant les meilleures capacités"
pour diriger le pays.

Beaucoup l'ont sous-estimé. Il a su
s'imposer face à ses rivaux au sein du
PSUV dont il est le président, manoeu-
vrer face aux manifestations monstres -
durement réprimées - qui ont suivi son
élection contestée de 2018 boycottée par
l'opposition, jongler avec une crise éco-
nomique sans précédent, les sanctions
économiques, la pandémie et des scan-
dales de corruption se chiffrant en mil-
liards de dollars. Il a aussi survécu aux
complots, réels et imaginaires, qu'il dé-
nonce régulièrement.

La propagande lui a consacré un des-

sin animé, où il est présenté en "Super-Bi-
gode" (Super-moustache), super-héros
"indestructible!" qui, tel Superman, dé-
fend le Venezuela contre les monstres et
les méchants que sont les Etats-Unis ou
des "opposants-saboteurs".

Il n'a pas le charisme ou l'éloquence
d'un Chavez, mais passe des heures à la
télévision ou sur les réseaux avec une
communication bien huilée. Alliant dis-
cours politique pur et dur, blagues parfois
lourdes, et parenthèses personnelles, il sait
tenir une foule en haleine.

Une image sympathique jurant avec sa
manière de diriger le pays qui repose en
grande partie sur l'armée et l'appareil sé-
curitaire. Le Venezuela est dans le viseur
de la Cour pénale internationale. Les
ONG dénoncent arrestations arbitraires,
tortures, exécutions extrajudiciaires, pro-
cès pipés, censure et contrôle des médias.

"Chavez était un bon candidat mais à
partir de 2015, le pouvoir a compris qu'il
ne pouvait plus gagner et n'a plus voulu
d'élections libres et démocratiques", com-
mente Benigno Alarcon, professeur de
politique à l'Université Andres Bello.

Face à la crise économique, et derrière
le discours socialiste, M. Maduro a coupé
dans toutes les dépenses sociales, sup-
primé les droits de douane à l'importation
pour permettre le réapprovisionnement
d'un pays qui manque de tout et autorisé
la dollarisation pour juguler l'hyperflation.

Le billet vert de l'ennemi honni est
désormais roi au pays du socialisme cha-
viste. Des recettes ultra-libérales, note
l'ancien ministre des Finances de Chavez,

Rodrigo Cabezas : "C'est le capitalisme le
plus inégalitaire d'Amérique Latine" avec
un "abandon des politiques anti-pau-
vreté" et un "pays détruit socialement".
Intransigeant dans son discours anti-yan-
kee, Maduro sait aussi négocier en cati-
mini.

Il est ainsi parvenu à faire lever provi-
soirement de novembre à avril les sanc-
tions américaines, levée qui pourrait ne
pas être prolongée en raison de l'inéligi-
bilité confirmée de la principale oppo-
sante Maria Corina Machado.

Il a aussi su obtenir la libération de
deux neveux de Cilia Flores condamnés
pour trafic de drogue aux Etats-Unis, et
surtout en décembre d'Alex Saab, consi-
déré comme un des principaux intermé-
diaires du Venezuela, incarcéré aux
Etats-Unis pour blanchiment.

S'il se dit toujours marxiste, il n'est pas
athée. Il a soutenu la béatification par
l'Eglise catholique de José Gregorio, le
"médecin des pauvres" en 2021. Mais il a
surtout opéré un virage vers les églises
évangéliques chrétiennes. Certains y
voient une manoeuvre en direction d'une
manne électorale. D'autres une vraie foi.

"Je suis un enfant de notre Seigneur
Jésus-Christ et je sais pourquoi il me pro-
tège. Ils (les ennemis) n'ont pas pu m'at-
teindre parce que le Christ est avec nous",
dit-il. 

M. Maduro se résume d'ailleurs ainsi:
"Bolivarien (de Simon Bolivar, né au Ve-
nezuela et figure emblématique de l'éman-
cipation des colonies espagnoles en
Amérique du Sud), marxiste et chrétien".

Nicolas Maduro

Le président-ouvrier à la main de fer 

Alliant discours 
politique pur 
et dur, blagues 
parfois lourdes, 
et parenthèses 
personnelles, 
Maduro sait tenir 
une foule en haleine 

“
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Orfèvre à Florence, Tommaso
Pestelli a été évincé de son ate-
lier pour faire place à un hôtel
de luxe, énième victime d'un

tourisme de masse dans la ville toscane qui,
selon ses défenseurs, risque d'y perdre son
âme.

Les appels à une action urgente pour
protéger le centre-ville, site classé de
l'UNESCO, se sont intensifiés le mois der-
nier après les déclarations choc de la direc-
trice allemande de la prestigieuse Galleria
dell'Accademia selon qui Florence est deve-
nue "une prostituée".

Quelque 1,5 million de touristes ont vi-
sité ce joyau d'art et d'architecture pendant
les seuls mois de l'été l'an dernier, en hausse
de 6,6% par rapport à l'année précédente,
tandis qu'un nombre croissant d'échoppes et
d'appartements résidentiels sont convertis en
"fast-food" et Airbnb.

"Nous sommes ouverts depuis 1908. Si
vous vous débarrassez de nous, et de beau-
coup d'autres comme nous, vous enlevez une
partie de l'âme de la ville", tempête Tommaso
Pestelli, dont le père, le grand-père et l'ar-
rière-grand-père étaient orfèvres avant lui.

M. Pestelli, 55 ans, est parvenu à dénicher
un autre petit atelier à proximité, mais de
nombreux autres artisans n'ont pas eu cette
chance.

Le coût moyen des loyers résidentiels a
bondi de 42% entre 2016 et 2023, tandis que
le nombre d'appartements répertoriés sur

Airbnb est passé de quelque 6.000 à près de
15.000, selon les chiffres officiels. Même en
février, les touristes font la queue devant la
cathédrale et se pressent autour du David de
Michel-Ange.

Avec l'expulsion des habitants et la dis-
parition des magasins traditionnels, "Flo-
rence est en train de devenir une boîte vide",
prévient M. Pestelli.

Pour Elena Bellini, 47 ans, qui vend des
oeuvres d'artistes locaux, la raréfaction des

résidents ne tue pas seulement à petit feu la
vie de quartier. Elle entraîne une augmenta-
tion de la délinquance, notamment les cam-
briolages.

Sur la vitrine d'une bijouterie, on peut
lire: "Florence se meurt!".

La capitale toscane n'est pas la seule dans
ce cas.

Venise et d'autres destinations prisées
comme les Cinque Terre, dans le nord-ouest
du pays, ont également vu leurs habitants
chassés par les loyers astronomiques, l'inva-
sion des sites touristiques et les boutiques de
souvenirs.

Tandis que Venise expérimente un sys-
tème de billetterie, où les visiteurs d'un jour
devront payer un droit d'entrée en haute sai-
son, le conseil municipal de Florence, de cen-
tre-gauche, a lancé une campagne pour attirer
les touristes hors du centre.

Les gens recherchent de plus en plus des
"itinéraires basés sur l'expérience", et la mu-
nicipalité cherche à promouvoir d'autres
points d'intérêt historique et artistique, liés à
l'exploration de la nature et de la gastrono-
mie, explique à l'AFP Alessia Bettini, adjointe
au maire.

Le nombre de visiteurs des villages, châ-
teaux et abbayes des environs a ainsi pro-
gressé de 4,5% en janvier, tandis que le
nombre de randonneurs s'aventurant sur le
Chemin des Dieux, qui traverse les Apennins
jusqu'à Bologne, a augmenté de 22% l'an der-
nier.

Le conseil municipal a également tenté
de libérer des logements pour la population
locale et d'empêcher une nouvelle flambée
des loyers en interdisant les nouvelles loca-
tions de vacances privées à court terme dans
le centre historique. La mesure, adoptée en
octobre, prévoit également des allègements
fiscaux pour les propriétaires qui reviennent
à des baux ordinaires.

Malgré l'interdiction, une dizaine d'arti-
sans sont en voie d'expulsion de leurs ateliers
situés dans un immeuble proche du Ponte
Vecchio, dans le cadre d'un projet d'aména-
gement touristique.

"La tradition florentine de l'orfèvrerie est
en train de s'effondrer assez rapidement", dé-
plore Tommaso Pestelli.

A quelques rues de là, Gabriele Maselli,
président de l'Association des entreprises his-
toriques de Florence, peint à la main un cadre
doré, des rangées de pots et de poudres aux
couleurs vives s'alignant sur les étagères der-
rière lui.

Un grand crucifix est accroché à un mur,
tandis qu'à proximité, un restaurateur s'ef-
force de redonner son lustre à un tableau en-
dommagé.

"Les gens viennent à Florence pour des
produits de qualité, fabriqués à la main avec
beaucoup de soin", explique Gabriele Ma-
selli, 58 ans. "Si une entreprise est obligée de
fermer, c'est toute la chaîne de production
qui est touchée. C'est tout un monde qui
ferme, qui disparaît à jamais".

A Florence, le 
tourisme de masse
tue les artisans 
à petit feu

Si une entreprise est
obligée de fermer,
c'est toute la chaîne
de production qui
est touchée. C'est
tout un monde qui
ferme, qui disparaît
à jamais 
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Recettes

Ingrédients
Pour la pate:
250 gr farine
120 gr de beurre en morceaux
1 jaune d’oeuf
1/2 c. à café de sucre
1 c. à café de persil séché
1/4 c. à café de cumin
1/2 c. à café de sel
50 ml d’eau froide + ou – selon le

besoin
Pour la farce:
200 gr de crevettes surgelées
4 oeufs
40 cl crème fraîche liquide
1 c. à café de persil
1/2 c. à café de curry
1/4 c. à café de gingembre
1/4 c. à café de cumin
Sel poivre
20 gr de gruyere rapé

Préparation : 
Préparez la pâte:
Dans le bol du blinder, mettre la

farine et le beurre en morceaux, mixez
Ajoutez le jaune d’oeuf, le sucre, le

sel, le persil et le cumin, mixez encore

Ajoutez l’eau en petite quantité et
mixez, jusqu’à ce que la pâte forme
une boule ( allez y doucement avec
l’eau)

Couvrez la boule de pâte avec du
film alimentaire, et laissez au frigo
pendant 30 minutes

Étalez la pâte, et foncez un moule
à quiche couvert d'un papier de cuis-
son, piquez à l'aide d'une fourchette,
ou alors des moules individuelles.

Cuisez la pâte à blanc pour 10 à 12
minutes

Pour la farce:
Faites revenir les crevettes dans un

peu d'huile, pour bien cuire selon
votre gout.

Mélangez dans un saladier les
oeufs, la crème fraîche, le persil, le
gruyère râpé et les épices. Salez et poi-
vrez.

Couvrez les fonds de tarte de cre-
vettes, versez par dessus le mélange
d'oeufs

Enfournez pour presque 20 à 30
minutes dans un four préchauffé à
180 ˚C

Quiche aux crevettes

Jus d'amandes
Ingrédients : 

Pour le jus d'amande marocain tradition-
nel:

1/2  verre d’amandes entières blanchies
ou non - ou de poudre d'amande

1,5 verre de lait froid
1 c. à soupe de sucre ou de miel - ajuster

au goût
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
1 poignée de glaçons 

Facultatif
1 goutte d'extrait d'amande ou d'arôme
1 pincée de gomme arabique meska- ré-

duite en poudre avec 1/4 c. à café de sucre
Pour le jus d'amande marocain sans lait

et sans sucre:
6 dattes + / - selon votre goût en sucre
500 ml d'eau bien froide
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger
100 gr d'amandes en poudre

Préparations : 

Préparer le jus d'amande marocain tradi-
tionnel:

Placez les amandes blanchies ou non
dans le bol du mixeur.

Mixez jusqu’à ce que les amandes soient
une poudre fine.

Ajoutez un peu de sucre, et mixez encore
une fois pour une poudre encore plus fine.

Ajouter le lait, le sucre au goût et l’eau de
fleur d’oranger.

Mixez à grande vitesse pour bien mélan-
ger.

Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter
des glaçons pour une boisson encore plus
fraîche, de l'extrait d'amande et de la gomme
arabique en poudre.

Versez dans des verres et servez immé-
diatement.

Préparer la version sans lait et sucre
ajouté:

Lavez et dénoyautez les dattes,
Placez-les dans le bol du mixeur, et ajou-

tez assez d’eau pour couvrir les dattes (ne
pas trop en mettre)

Mixez jusqu’à ce que la préparation soit
bien homogène.

Ajoutez l’amande en poudre, le reste
d’eau et l’eau de fleur d’oranger. Mixez en-
core.

Vous pouvez ajouter des glaçons et
mixez pour une boisson bien fraîche.

Versez dans des verres et servez immé-
diatement.
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La 16ème édition du Festival de
Fès de la culture soufie, qui se
tient du 20 au 27 avril prochain

dans la capitale spirituelle du Royaume,
a été présentée vendredi soir à la Mai-
son du Maroc à Paris.

Placée sous le thème "Connais-toi
toi-même", l’édition 2024, qui prévoit
une programmation variée avec un ac-
cent particulier sur la culture soufie en
Afrique, se veut l’aboutissement d’une
longue expérience du festival qui aspire
à perpétuer la promotion des compo-
santes identitaires et culturelles sécu-
laires du Royaume, tout en s'ouvrant
davantage aux influences soufies du
monde entier.

"Ce festival est bien plus qu'une
simple animation culturelle, il incarne
une réflexion vivante", a déclaré à la
MAP le président du festival, Faouzi
Skalli, à l’occasion d’une conférence dé-
diée à la présentation de cette 16ème
édition, marquée par la présence d'émi-
nents acteurs culturels et associatifs ma-
rocains et français.

La thématique socratique "connais-
toi toi-même", qui trouve également
écho dans le soufisme, "constitue le
pivot de notre programmation pour
cette année", a-t-il dit, soulignant qu'au-
tour de ce concept fondateur, une plé-
thore d'événements culturels sont
prévus, offrant aux festivaliers une ex-
ploration riche et diversifiée.

Il a, en outre, relevé que l'édition
2024 se distingue par "une présence
africaine significative", notamment de
Mauritanie, du Sénégal et de Tanzanie,
ainsi que par la participation de pays
asiatiques tels que le Pakistan et l'Inde,
et de plusieurs pays européens.

Pour sa part, Milan Otal, directeur
artistique du festival, a indiqué que cette

édition aspire particulièrement à offrir
une expérience immersive dans le
monde envoûtant de la musique mys-
tique africaine.

L'objectif  étant de promouvoir la
diversité culturelle africaine et de créer
des ponts entre les différentes traditions
musicales du continent africain, mais
également d'autres continents, a-t-il
poursuivi.

La soirée d’ouverture de cette
16ème édition, placée sous le Haut Pa-
tronage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, sera marquée par un spectacle
intitulé "La religion de l’amour", qui
sera animé par Sophia Hadi, Fatima-
Zahra Qortobi, Abdelkader Ghayt et
Yeyya Maoulainine (Maroc), Senny Ca-
mara (Sénégal), la griotte mauritanienne
Fatou Mint Engdhey et Yahya Hussein
Abdallah (Tanzanie).

Au programme du festival, on re-
trouve également des concerts d’Auré-

lien Pascal (violoncelle, France) et du
Marocain Marouane Hajji avec le Tan-
zanien Yahya Hussein Abdallah, en plus
des artistes pakistanais Sain Zahoor et
Albanais Enris Qinami, qui présentera
des chants soufis des Balkans.

Aussi, les maalmat de Meknès, hé-
ritières d’un genre musical unique, par-
tageront l’art mystique du masmoudi.
Le chanteur Marouane Hajji fera vibrer,
lui, les mots centenaires des poètes
mystiques Al-Harraq, Al-Choustarî et
Al-Busarî, alors que le maallem Abder-
rahim Amrani Marrakchi (Hamadcha
de Fès) animera une lilâ, nuitée spiri-
tuelle guidée par les mots du musicien
et conteur Frédéric Calmès.

Au menu de cette édition du festival
figurent également des tables rondes
autour de diverses thématiques : "Sur
les pas d’Abraham", "Prendre soin de
l’âme", "Ibn Arabî et Rûmî, un dialogue
permanent", "Transhumanisme : quelle

place pour la spiritualité?”, ou encore
"L’héritage andalou, quelles leçons pour
l’avenir?".

Comme lors des précédentes édi-
tions, les festivaliers auront l’occasion
de participer à plusieurs vernissages,
notamment de l’exposition de Sami Ali
(calligraphie), et de celle des artistes
Benjamin Beni (photographe), Fatima-
Zahra Sanhaji (poétesse) et Jamal Nas-
siri (Oud).

Chaque journée du festival sera
aussi égayée par des soirées de la Tariqa
Wazzaniya, de Hamadcha, de la Tariqa
Qadiriya-Boutchichiya ou de la Tariqa
Cherqawiya, dans le cadre de la ru-
brique "Concerts et rituels".

Lors du concert de clôture, le
groupe Taybah puisera dans le réper-
toire syrien Chadhili pour entraîner la
danse extatique des derviches tourneurs
et inviter à "emprunter la voie de
l’amour".

Présentation à Paris de la 16ème édition
du Festival de Fès de la culture soufie
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Les habitants de M’hamid El Ghizlane
ont été gratifiés, vendredi, d’une soirée
musicale ramadanesque animée par

une belle brochette d'artistes et de groupes
de musique soufie, dans le cadre de la 19ème
édition du Festival international des no-
mades.

Dans une ambiance spirituelle, le public
a été ainsi transporté dans un voyage musical
mystique grâce aux mélodies envoûtantes des
groupes Daraa Tribes et Dervish Spirit, aux
voix touchantes des chanteurs Mohssen
Zeggaf, Anna Graham et Mohamed Baaiya.

Dans une déclaration à la MAP, le guita-
riste de Daraa Tribes, Rachid Berazougui, a
indiqué que sa participation à cette édition
constitue une occasion pour rapprocher le
public de l'aspect spirituel de la musique de
son groupe de blues sahraoui. 

"Notre participation à cette manifesta-
tion culturelle est une consécration du mes-
sage que porte notre groupe de musique, à
savoir la promotion de l’échange interculturel
et la diffusion de la paix", a-t-il dit.

Le fondateur de Derviche Spirit, Enris
Qinami, a pour sa part affirmé que son
groupe, qui a envoûté le public par ses chants
en arabe, turc et en français, aspire à partager
avec les mélomanes les valeurs du soufisme,
notant que le derviche est une personne qui
est en connexion permanente avec Dieu,
conformément à la tradition du Prophète
Sidna Mohammed.

De son côté, la chanteuse française Anna
Graham, a souligné que son art se veut une
fusion entre chants religieux musulmans et
chrétiens, précisant avoir découvert au cours
de son parcours musical plusieurs points de
convergence entre les chants spirituels des
deux religions.

A travers ses chants, Anna dit vouloir
consacrer le dialogue interreligieux et diffuser
les valeurs de la tolérance. 

Quant à Mohssen Zeggaf, l’un des plus
grands interprètes de chant spirituel arabo-
andalou, il s'est dit très heureux de participer
à cette édition, qui constitue pour lui une op-
portunité de transmettre au public son mes-

sage artistique et de partager avec lui "le sen-
timent spirituel et la dimension soufie".

Il a en outre mis l’accent sur l’impor-
tance de l’éducation spirituelle dans un
monde de plus en plus dominé par les préoc-
cupations matérielles, faisant observer que le
soufisme est un moyen de se rapprocher de
Dieu et de purifier l'âme humaine.

La deuxième journée du 19ème Festival
international des nomades a été également
marquée par l'organisation d’ateliers d’ap-
prentissage de la danse des derviches tour-
neurs et d'une course de dromadaires.

Depuis ses débuts en 2004, le Festival in-
ternational des nomades s'est érigé en un vé-
ritable printemps culturel nomade, catalysant
l'expression, la préservation et la célébration
des riches traditions nomades.

Ce festival qui rassemble les communau-
tés nomades contribue au développement
économique de la région et joue un rôle fé-
dérateur essentiel, en créant un espace de dia-
logue et d’échanges unique entre populations
d’horizons divers.

Festival international des nomades à M’hamid El Ghizlane

Une 19ème édition sous le signe du soufisme
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L’ouvrage «Les nationalistes marocains au XXe siècle: arti-
culation organique entre le politique et le social» de l'écri-
vain et historien, Mostafa Bouaziz, a été présenté, vendredi
à Marrakech, lors d’une rencontre culturelle en présence

d’une pléiade de professeurs universitaires, d’écrivains et de penseurs.
Organisée par le Centre de développement de la région de Tensift

(CDRT), en partenariat avec l'Université Cadi Ayyad et en coordination
avec la cité des langues et des cultures à la Faculté de la langue arabe
de Marrakech, cette manifestation culturelle s'inscrit dans le cadre d'une
série de rencontres culturelles initiée par le CDRT sous le thème "La
culture, comportement civique", accueillant des écrivains, des penseurs
et des chercheurs dans le cadre de la rubrique "Rencontre du mois".

Les participants ont ainsi mis en avant la valeur scientifique et his-
torique significative de ce livre, à travers lequel Mostafa Bouaziz pour-
suit ses recherches sur les idées, les mentalités, et les structures, notant
que l'ouvrage explore les questions de la modernisation au sein de la
société marocaine ainsi que les enjeux liés aux relations interperson-
nelles.

De même, ils ont relevé que l'auteur présente une thèse documen-
tée et conceptuellement élaborée, capitalisant sur les progrès des
sciences sociales et des écoles historiques, pour aborder un aspect cen-
tral de notre contexte national.

Dans une déclaration à la MAP, Mostafa Bouaziz a souligné que
cet ouvrage constitue une démarche de recherche historique visant à
analyser l'évolution de la notion de nationalité marocaine et le rôle des
nationalistes marocains à travers les différentes époques.

Il a dans ce sens précisé que le livre offre une exploration appro-
fondie de l'histoire contemporaine du Royaume sur une période d'un
siècle et demi, mettant en lumière l'évolution de la conception de la
nationalité ainsi que de la culture qui l'accompagne.

"Cette étude incorpore plusieurs perspectives pour examiner la
structure qui encadre le comportement collectif  d'une catégorie sociale
spécifique, à savoir les nationalistes marocains, qui ont accompagné
l'évolution du pays avec une charge culturelle particulière", a-t-il re-
levé.

L'écrivain a, par ailleurs, fait savoir que son ouvrage comprend qua-
tre chapitres, le premier abordant la réforme des structures marocaines,
le deuxième ayant une dimension anthropologique, le troisième met-

tant en lumière les mouvements sociaux, tandis que le quatrième se
penchant sur le champ politique marocain.

Cet ouvrage de 700 pages a remporté le "Prix du Maroc du livre
2020" dans la catégorie des sciences humaines.

Bouillon de culture

La première salle de cinéma à Azilal ouvre ses portes

La province d'Azilal a inauguré, ré-
cemment, sa première salle de ci-
néma, une initiative inédite

accueillie favorablement par l'élite cul-
turelle et les acteurs de la scène cinéma-
tographique de cette ville montagneuse.

L’ouverture de cette salle obscure,
première du genre, s'inscrit dans le cadre
du titanesque projet d'ouverture de 150

salles de cinéma à l'échelle nationale
lancé par le ministère de la Jeunesse, de
la Culture et de la Communication.

Elle intervient aussi dans le cadre
des efforts continus engagés par les ac-
teurs publics en vue de promouvoir la
culture cinématographique et soutenir
la production de films au Maroc à
l’image de l’organisation, en septembre

dernier, du premier Festival internatio-
nal du cinéma de montagne d'Ouzoud
à l'initiative de la Fondation "Sawt Al-
Jabal pour le patrimoine et le dévelop-
pement durable".

Le projet a été très bien accueilli par
l’élite culturelle de la ville ainsi que sa
jeunesse qui voient dans ce nouveau-né
une belle vitrine pour enrichir l’expé-
rience cinématographique de la pro-
vince et contribuer au développement
des compétences créatives des jeunes de
la région.

Il s’agit également de contribuer au
développement d’une culture cinémato-
graphique locale qui tire pleinement
parti des différents atouts de la pro-
vince, notamment ses paysages idyl-
liques, ses sites archéologiques et
historiques et sa nature à couper le souf-
fle.

La salle a été équipée d'une techno-
logie cinématographique de pointe, par-
tant de la conviction du ministère de
tutelle de l'importance de revitaliser les
centres culturels et de fournir des es-
paces de divertissement de qualité à
même de renforcer l’industrie culturelle

en plus d’offrir aux artistes de la région
un environnement propice pour la pro-
motion de leurs œuvres cinématogra-
phiques.

Pour ses débuts, le cinéma qui a élu
domicile au centre culturel de la ville
promet une belle affiche avec la pro-
grammation d’une belle sélection d’œu-
vres cinématographiques au grand
plaisir des cinéphiles et jeunes de la pro-
vince.

A rappeler que le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communi-
cation, Mohamed Mehdi Bensaid, avait
présidé, récemment à Tamesna, la céré-
monie d'inauguration de 50 salles de ci-
néma, première tranche d'un projet de
mise en service de 150 salles dans les
douze régions du Royaume.

Cette initiative vise à renforcer l’in-
dustrie culturelle et cinématographique
en offrant l’infrastructure nécessaire aux
artistes, producteurs et réalisateurs pour
diffuser et promouvoir leurs œuvres ci-
nématographiques au niveau national,
tout en créant une dynamique culturelle
dans différentes villes et provinces du
Royaume.

Présentation de l’ouvrage “Les nationalistes marocains au 
XXe siècle : articulation organique entre le politique et le social”

Projection
Les directions régionales de la

culture et de la communication de
l'Oriental ont annoncé l’organisation
de projections cinématographiques
au Théâtre Mohammed V d’Oujda et
au Conservatoire de musique
d’Oujda, au Centre culturel de Deb-
dou (province de Taourirt) et au Cen-
tre culturel Bouarfa.

La programmation de ces specta-
cles fait suite à une récente réunion
des deux directions dans le but de
mettre en œuvre le projet du minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication de créer 150 salles
de cinéma dans tout le pays, compre-
nant, dans une première phase, l'ou-
verture de 50 salles obscures.

Cette initiative s'inscrit également
dans le cadre de la volonté d'amélio-
rer et de valoriser le septième art dans
l’Oriental en tant qu'industrie cultu-
relle intégrée, que ce soit en matière
de production, de distribution ou de
projection.

Elle vise aussi à élargir l'accès aux
salles de cinéma aux jeunes et à toutes
les villes de l'Oriental pour promou-
voir la culture cinématographique.

Présentation
Le Centre d’études et de re-

cherches humaines et sociales
d’Oujda organise, tout au long du
mois de Ramadan, une exposition de
livres sous le thème "La renaissance
du savoir, un modèle de développe-
ment réussi".
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Le CO2 et El Niño poussent les océans vers des records de chaleur
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Après avoir stocké de vastes
quantités de chaleur en 2023, les
océans ont battu de nouveaux
records de température en fé-

vrier. Un phénomène lié à l'inertie ther-
mique des océans, couplé au réchauffement
climatique et au phénomène El Niño.

La température moyenne des eaux de
surface a atteint 21,06°C en février, un re-
cord mensuel absolu, selon les données de
l'observatoire européen Copernicus.

Le record de température sur une jour-
née (21,09°C) a également été battu le 28
février, alors que l'été bat son plein dans
l'hémisphère Sud, où se trouvent les plus
grandes étendues océaniques.

Ces records ne sont "pas étonnants" du
fait de l'inertie des océans, dont la tempé-
rature varie beaucoup plus lentement que
celle de l'atmosphère, souligne Thibault
Guinaldo, chercheur en océanographie spa-
tiale au Centre d'études en météorologie sa-
tellitaire (CEMS) de Lannion, dans l'ouest
de la France.

"On est dans la continuité de 2023",
une année record, souligne-t-il, avec des
anomalies de températures de 5°C obser-
vées au printemps, au large de l'Irlande et
en Mer du Nord. "Ce n'était jamais arrivé".

Mais ce début d'année 2024, "si on en-
lève la contribution de l'année précédente",
"n'est pas si exceptionnel", ajoute M. Gui-
naldo.

La principale cause de ces records de-
meure le réchauffement climatique, provo-
qué par des émissions de gaz à effet de
serre qui ne faiblissent pas: elles ont atteint
un nouveau record en 2023, pour celles
liées à l'énergie.

L'océan, qui absorbe 90% de l'excès de

chaleur produite par les activités humaines,
a ainsi stocké l'an dernier une quantité
d'énergie colossale, suffisante pour faire
bouillir des "milliards de piscines olym-
piques", selon une étude internationale pu-
bliée en janvier.

Ces pics de chaleur continus, sur une
surface océanique qui couvre 70% de la
planète, ont pu faire craindre une accéléra-
tion du changement climatique.

Une hypothèse réfutée par Éric Gui-
lyardi, océanographe et climatologue au
Centre national de la recherche scientifique
(CNRS), qui invite à ne pas se focaliser sur
une année en particulier. "Le climat de-
mande de faire des moyennes sur 20-30
ans", rappelle-t-il.

Et sur une tendance longue, "la tempé-
rature suit assez linéairement les émissions
cumulées de gaz à effet de serre. Il n'y a pas
d'accélération ou de décélération", insiste
le chercheur, auteur principal en 2014 du
5e rapport du Giec (Groupe d'experts du
climat des Nations unies).

Outre le réchauffement climatique, les
anomalies de températures observées peu-
vent s'expliquer par les variations naturelles
du climat, au premier chef  le phénomène
El Niño. Localisé dans l'océan Pacifique
tropical, "c'est-à-dire sur un quart de la sur-
face de la planète", "ce réchauffement ré-
gional a arithmétiquement un impact sur la
température moyenne de la planète", sou-
ligne M. Guilyardi.

Après trois années de phénomène La
Niña, "donc plutôt froides", "on est passé
à El Niño: non seulement, on ne refroidit
plus, mais on réchauffe", explique-t-il.
Cette alternance "peut expliquer des varia-
tions de températures mondiales d'une
année sur l'autre jusqu'à 0,3 degré", selon
lui.

Dans le même temps, l'océan Atlan-
tique a connu "un effet atmosphérique qui
est venu s'ajouter au réchauffement clima-
tique", avec "moins de vent, donc moins de
refroidissement et plus de chauffage direct
de l'atmosphère", décrit Juliette Mignot,
océanographe à l'Institut de recherche pour
le développement (IRD).

Couplé à une acidification des océans,
ce réchauffement n'est pas sans consé-
quence sur les écosystèmes marins. La
croissance de certains organismes, tels que
les coquillages ou les coraux, est rendue
plus difficile. Les coraux blanchissent et le
phytoplancton diminue dans les régions les
plus chaudes, perturbant la chaîne alimen-
taire des poissons. Et certaines espèces mi-
grent vers les pôles, à la recherche d'eaux
plus froides.

Au niveau mondial, ces records de tem-
pérature pourraient toutefois marquer le
pas dans les mois qui viennent, avec un af-
faiblissement d'El Niño déjà en cours dans
le Pacifique.

Le retour de La Niña, à l'effet refroidis-
sant, est même prévu cet été ou à l'automne
par l'agence océanographique américaine
NOAA. Un phénomène qui ne devrait tou-
tefois pas faire chuter les températures,
soutenues par le réchauffement climatique.

"Avec une année 2023 exceptionnelle,
on a passé un cap", souligne M. Guinaldo.
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Citations
"L'administration est un lieu où les gens qui

arrivent en retard croisent dans l'escalier
ceux qui partent en avance."

Georges Courteline

"On ne frappe pas un ennemi à terre. Mais
alors quand ?"

Lucien Guitry

"Le lit est l'endroit le plus dangereux du
monde : 99 % des gens y meurent."

Mark Twain

Blagues
Qui vit dans les tavernes ?

Les hommes de bières.
+++

Quelle est la danse préférée des
chats ?

Le cha cha cha.
+++

Qu'est-ce qu'une carotte dans une
flaque d'eau ?

Un bonhomme de neige en été.
+++

Pourquoi les bières sont toujours
stressées ?

Parce qu’elles ont la pression.

+++
Quelle princesse a les lèvres gercées?

Labello bois dormant.
+++

Pourquoi les poissons n'ont plus de
maison ?

Parce qu’on les a des truites.
+++

Pourquoi le lapin est bleu ?
Parce qu’on l’a peint.

+++
Pourquoi Potter est triste ?

Parce que personne Harry à sa
blague.
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Paname
08h50 : Dans
votre région
09h55 : Outre-
mer Je mag
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : 
Magazine 
13h05 : Le Re-
nard : 
Série
15h15 : Duels 
en familles le
match des
régions 
16h00: Slam :
Jeu
16h55 : Ques-
tions pour un
super champion
: Jeu
17h30 : Le 18-30

18h00 : Le 19-20
19h20 : Saveurs
de saison : 
Magazine
19h20 : Samedi
d’en rire  la
quotidienne :
Divertissement
19h50 : Tout le
sport
20h10 : Django
unchained :
Film
23h55: Secte du
Temple Solaire :
Vercors
23h45 : Nou-
velle Calédonie
: Documentaire
01h35 : Miroirs :
Documentaire 
02h45 : Outre-
mer
02h50 : Les ma-
tinales
03h45 : Duels en
familes, le
match des ré-
gions
03h45 : Slam

05:50:00 : RELIGIEUX : Coran
avec mawahib tajwid
06:00:00 : FEUILLETON :
DARI MEKTOUBI
06:45:00 : FEUILLETON :
3ailti
07:30:00 : MAGAZINE :
NSAWLOU TBIB RAMA-
DAN
07:45:00 : FEUILLETON :
Doumou3 arrijal
08:35:00 : SERIE : KHOU
KHWATATOU
09:10:00 : FEUILLETON :
TARIQ AL WARD
10:00:00 : FEUILLETON :
BGHIT 7YATEK
10:35:00 : TELEFILM : IMMA
12:15:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
12:30:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
13:20:00 : FEUILLETON : AL
MEKTOUB
13:55:00 : MAGAZINE : AL
ISLAM 3AMAL WA SOU-
LOUK
14:00:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:10:00 : FEUILLETON :
LEILA
15:00:00 : MAGAZINE : POP
UP
15:10:00 : FEUILLETON :
DARI MEKTOUBI
16:05:00 : MAGAZINE :
NSAWLOU TBIB RAMA-
DAN
16:10:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
16:20:00 : METEO
16:30:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
16:50:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE JAZIRAT AL KANZ
16:55:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE AHSANE PATISSIER
CELEBRITY
17:05:00 : MAGAZINE :
AHLA RAMADAN
17:15:00 : FEUILLETON :
HKAYTI
18:15:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE LAHDAT DIR IDDIK
18:20:00 : SERIE : CHAABI
FOOD
18:42:00 : RELIGIEUX : Appel
à la prière
18:50:00 : SERIE : EL FED TV
3
19:05:00 : SERIE : JIB DAR-
KOUM
19:45:00 : FEUILLETON :
JOUJ WJOUH
20:20:00 : FEUILLETON :
BNAT LA7DID
20:55:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
21:00:00 :ECO NEWS
21:10:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:15:00 : NEWS : INFO SOIR
21:40:00 : FEUILLETON :
HAYAT KHASSA
22:40:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
23:10:00 :  ECO NEWS
23:15:00 : METEO
23:20:00 : FEUILLETON :
3ailti
00:00:00 : FEUILLETON :
DARI MEKTOUBI
00:45:00 : TELEFILM :
MAMA 3ROUSSA
02:15:00 : FEUILLETON : AL
MEKTOUB
02:50:00 : FEUILLETON :
BGHIT 7YATEK
03:25:00 : MAGAZINE : RA-
CHID SHOW
04:50:00 : SERIE : JIB DAR-
KOUM

07H00 : Hymne na-
tional+ Coran
07H05 : Chams AL
Hadarat
08H00 : Documen-
taire amazigh
08H30 : Documen-
taire amazigh
09H00 : Almassira
koranya
09H35 : Yakout w
Anbar
10H30 : Rattrapage
10H40 : Alf Mrahba
11H35 : Kadiat Al
Omr
12H30 : Ghdar
Zmane

13H00 : JT en Fran-
çais
13H20 :  JTen Espa-
gnol
13H40 : L'usine
14H10 : Ana w Ganti
14H30 : Ousrati
15H30 : JT Addahira
16H00 : JT en Ama-
zigh
16H30 : Addourrous
Alhassania
17H10 : Hissas Assla-
wat Anidya ala date
Mohammédia - Rabat
17H20 : Al Madih
Moutarab Taza
17H35 : Chhiwa maa
star
17H50 : Chniwla w
boubress
18H00 : Lfamila
18H42 : Adhan Al
Maghreb + Douaa
18H50 : OULED
YZZA
19H10 : Ach Hada
19H45 : Salah et Fati
20H00 : DAR NSA
21H15 : Shiha labass
21H30 : JT Principal
22H30 : Jniyen
23H30 : Amelay
00H30 : Dernier bul-
letin d'information
00H50 : Al kitar mo-
tawajih ila
02H25 : Alwan Mina
Al Madih
02H45 : Dar Lghaz-
lane
03H15 : Yakout w
Anbar
04H10 : Almassira
koranya
04H45 : Alwan Mina
Al Madih
05H05 :  Alf Mrahba
06H00 : Ousrati

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nom-
breuses 
10h00 : Amour, gloire et
beauté  
11h00 : Les feux de
l’amour : Série 
11h00 : Les 12 coups de
midi  
12h00 : Journal
12h55 : Les Harrington
doivent mourir: Téléfilm
14h40 : Le frère disparu :
Téléfilm
16h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence
: Série
19h55 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du Loto,
c’est Canteloup
20h10 : Avenir : Série
22h15 : New York unité
spéciale : Série
23h15 : Chicago police dé-
partement : Série
01h35 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h45 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
22h30 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Meur-
tres au paradis :
Série: Série
23h40 : Meur-
tres au paradis :
Série
01h20 : Dans les
yeux d’Olivier
02h35 : Ca com-
mence au-
jourd’hui  
03h50 : Courant
d’art
03h50 : Pays et
marchés du
monde
03h15 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver : Ma-
gazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : L’œil de
Philippe Caveri-
vière : Divertisse-
ment
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Un jour, un
doc Magazine
16h20 : Le château
de mes rêves : Ma-
gazine
18h45 : Le meil-
leure boulangerie
de France : Diver-
tissement
18h45 : Le 19.45,
météo
20h10 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : E=M6 : Ma-
gazine
22h10 : E=M6 : Ma-
gazine
01h05 : E=M6 : Ma-
gazine
03h10 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
19h50 : Un drôle
de paroissien :

Film
21h30 : Sunshine:
Film
01h10 : Days :
Film
03h10 : Square ar-
tiste
04h40 : Arte re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

LIBÉRATION   LUNDI 18 MARS 2024Sur vos petits écrans20

Page Médias le 18 mars  2024.qxp_Mise en page 1  17/03/2024  12:57  Page1



Plus de 60 Palestiniens dont douze
d'une même famille ont péri dans
des frappes nocturnes israéliennes

sur la bande de Gaza selon le Hamas,
quelques heures avant une réunion devant
avoir lieu dimanche du cabinet de sécurité
de Benjamin Netanyahu axée sur les né-

gociations en vue d'une éventuelle trêve.
Plus de cinq mois après le début de la

guerre entre Israël et le Hamas déclenchée
par une attaque sanglante du mouvement
islamiste palestinien, le bilan humain ne
cesse de s'alourdir à Gaza avec 31.553
morts depuis le 7 octobre d'après le
Hamas et la menace d'une famine généra-
lisée selon l'ONU.

Et malgré les pressions internationales
pour un cessez-le-feu, le Premier ministre
israélien Benjamin Netanyahu, qui a juré
de détruire le Hamas, est déterminé à
poursuivre la guerre et son armée ne cesse
de bombarder le territoire palestinien
exigu qu'elle assiège.

Dimanche, le ministère de la Santé du
Hamas a fait état d'au moins 61 morts
dont des femmes et des enfants dans des
dizaines de frappes nocturnes de l'armée
israélienne contre la bande de Gaza.
Parmi eux, 12 membres de la famille Tha-
bet dont l'habitation a été touchée à l'aube
par les bombes dans le quartier de Bichara
à Deir al-Balah (centre).

Les raids ont été intenses à Deir al-
Balah, à Gaza-Ville dans le nord et dans
les villes de Khan Younès et Rafah dans
le sud, d'après des témoins. Des combats
acharnés ont opposé soldats israéliens et
combattants palestiniens à Khan Younès
et à Gaza-Ville.

Face à la guerre dévastatrice, les mé-
diateurs internationaux -Etats-Unis,
Qatar, Egypte- tentent d'arracher un nou-
vel accord de trêve humanitaire, après
celle de fin novembre. En vain jusqu'à
présent.

Le cabinet de sécurité israélien devait
se réunir hier en fin de journée afin de dé-

terminer le "mandat" de la délégation qui
doit se rendre à Doha pour de nouvelles
discussions.

Mais le ministre des Finances Bezalel
Smotrich, un ténor de l'extrême droite,
s'oppose à l'envoi de cette délégation.
"Netanyahu doit ordonner à (...) l'armée
d'entrer immédiatement à Rafah et d'in-
tensifier la pression militaire jusqu'à ce
que le Hamas soit détruit."

Dans cette ville collée à la frontière
fermée de l'Egypte et quotidiennement
bombardée par l'armée de l'air israélienne,
s'entassent plus de 1,5 million de Palesti-
niens, la plupart des déplacés vivant dans
des conditions très dures.

Benjamin Netanyahu a approuvé "les
plans d'action" en vue d'une offensive ter-
restre à Rafah, impliquant une "évacuation
de la population", a indiqué son bureau
sans autre précision.

"Au nom de l'humanité, nous appe-
lons Israël à ne pas aller de l'avant" dans
son opération contre Rafah, a déclaré Te-
dros Adhanom Ghebreyesus, le chef  de
l'Organisation mondiale de la santé.

La guerre a été déclenchée par une at-
taque sans précédent menée le 7 octobre
par des commandos du Hamas infiltrés
depuis le territoire palestinien dans le sud
d'Israël, qui a entraîné la mort d'au moins
1.160 personnes, la plupart des civils,
selon un décompte de l'AFP à partir de
sources officielles.

D'après Israël, environ 250 personnes
ont été enlevées et 130 d'entre elles sont
toujours otages à Gaza, dont 32 seraient
mortes.

En représailles, Israël a lancé une cam-
pagne massive de bombardements contre

Gaza, où le Hamas a pris le pouvoir en
2007, suivie 20 jours plus tard d'une of-
fensive terrestre qui a permis à ses soldats
d'avancer du nord au sud de cette bande
de terre d'environ 40 km de long et 10 de
large.

Le Hamas s'est dit prêt, dans une nou-
velle proposition, à une trêve de six se-
maines, pendant laquelle 42 otages
-femmes, enfants, personnes âgées et ma-
lades- pourraient être libérés en échange
de 20 à 50 prisonniers palestiniens contre
chaque otage libéré.

Le mouvement demande également le
"retrait de l'armée de toutes les villes et
zones peuplées", le "retour des déplacés"
et l'entrée d'au moins 500 camions d'aide
par jour à Gaza, a indiqué un de ses ca-
dres.

Israël contrôle l'entrée des aides ter-
restres dans la bande de Gaza, qui restent
très insuffisantes au regard des besoins
des 2,4 millions d'habitants dont la grande
majorité son menacés de famine selon
l'ONU.

Parti de Chypre, un bateau de l'ONG
espagnole Open Arms transportant 200
tonnes de vivres de l'organisation World
Kitchen Central a déchargé sa cargaison à
Gaza. L'aide doit être acheminée dans le
nord du territoire palestinien, où la situa-
tion humanitaire est particulièrement ca-
tastrophique.

Un deuxième bateau d'aide est prêt à
partir, selon Chypre.

En outre, plusieurs pays arabes et oc-
cidentaux ont poursuivi le parachutage de
la nourriture sur Gaza.

Mais pour l'ONU, l'aide par voie ter-
restre est vitale.

Au nom de 
l'humanité, nous 
appelons Israël à ne
pas aller de l'avant
dans son opération
contre Rafah, 
a déclaré Tedros
Adhanom 
Ghebreyesus, 
le chef de l’OMS

“

Des dizaines de morts dans
des raids israéliens à Gaza
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L'ex-président Donald
Trump, candidat répu-
blicain à l'élection amé-

ricaine de novembre, a présenté
ce scrutin comme un tournant
dans l'histoire du pays, évoquant
une "boucherie" pour l'écono-
mie des Etats-Unis s'il n'était pas
élu face au sortant démocrate Joe
Biden.

"Le 5 novembre sera la date
la plus importante de l'histoire de
notre pays", a déclaré Donald
Trump lors d'un meeting de son
parti samedi à Vandalia, dans
l'Ohio (nord), quatre jours après
s'être assuré de l'investiture répu-
blicaine, comme l'a fait le prési-
dent Joe Biden dans le camp
démocrate.

Décrivant sa victoire aux pri-
maires républicaines comme "la
plus rapide jamais remportée", il
a souligné que cela signifiait aussi
une attente de plus de sept mois
avant le match retour de l'élec-
tion de 2020.

"C'est une éternité quand
vous avez des gens incompétents
à la tête du pays et qui le condui-
sent à sa perte", a-t-il lancé.

Critiquant ce qu'il a décrit
comme des projets chinois de
construire des voitures au
Mexique et de les vendre aux
Américains, il a affirmé vouloir

"imposer un droit de douane de
100% sur chaque véhicule qui
sortira d'usine".

"Ces voitures seront invenda-
bles si je suis élu", a-t-il ajouté,
estimant a contrario que les me-
naces pesant sur l'industrie auto-
mobile américaine seraient "le
moindre des soucis" des Etats-
Unis en cas de reconduction de
Joe Biden.

"Si je ne suis pas élu, ce sera
une boucherie pour le pays", a
affirmé Donald Trump, sem-
blant évoquer une détérioration
de la situation économique dans
cette hypothèse.

L'équipe de campagne du
président Biden a réagi à ces
propos ambigus abondam-
ment commentés sur les ré-
seaux sociaux avec un
communiqué qualifiant Do-
nald Trump de "perdant" du
scrutin présidentiel de 2020,
qui "redouble ses menaces de
violence politique".

"Il veut un autre 6 janvier",
a déclaré l'équipe de Joe Biden,
en référence à l'attaque du Ca-
pitole par des partisans de Do-
nald Trump en 2021, "mais les
Américains vont lui infliger
une nouvelle défaite électorale
en novembre car ils continuent
de rejeter son extrémisme, son

goût pour la violence, et sa soif
de revanche".

M. Biden s'est ensuite ex-
primé directement pendant un
dîner à Washington, lors duquel
il a également mis en garde
contre "un moment sans précé-
dent dans l'histoire".

"La liberté est prise d'assaut
(...) Les mensonges sur l'élection
de 2020, le complot visant à la
remettre en cause et à rejoindre

l'insurrection du 6 janvier consti-
tuent la plus grande menace
pour notre démocratie depuis la
guerre de Sécession", a-t-il dé-
claré. "En 2020, ils ont échoué,
mais (...) la menace demeure", a-
t-il ajouté.

Le président démocrate a
aussi balayé avec humour les in-
quiétudes sur son âge. "L'un des
candidats est trop vieux et men-
talement inapte pour être prési-

dent", a-t-il déclaré. "L'autre,
c'est moi".

L'âge avancé des deux candi-
dats à la présidentielle de novem-
bre -81 ans pour Joe Biden et 77
pour Donald Trump- est un
sujet récurrent de la campagne,
qui s'annonce particulièrement
acrimonieuse, avec des attaques
croisées sur la forme physique et
les capacités cognitives des pré-
tendants à la maison Blanche.

Donald Trump : L'élection présidentielle
sera un tournant dans l'histoire américaine 

Au moins 21 personnes ont été tuées
et 38 blessées dimanche lorsqu'un
autocar a percuté un camion-citerne

qui s'est embrasé dans le sud de l'Afghanis-
tan, pays coutumier des accidents de la route
très meurtriers. "Tôt ce matin, 21 personnes
ont été tuées dans un accident entre un au-
tocar, un camion-citerne et une moto" sur
une route de la province de Helmand, a an-
noncé à l'AFP le porte-parole du gouver-
neur, Mohammad Qasim Riyaz.

Trente-huit personnes ont été blessées, a

ensuite précisé le Département de l'informa-
tion de la province. L'accident a eu lieu sur
la grande route reliant Hérat, dans l'ouest de
l'Afghanistan, à Kandahar (sud) puis à la ca-
pitale Kaboul, dans le centre.

Selon des responsables de la circulation
de la province de Helmand, l'autocar, qui de-
vait relier Hérat à Kaboul, a d'abord percuté
une moto, tuant le conducteur et son passa-
ger, dans le district de Grishk.

Le chauffeur de l'autocar a ensuite perdu
le contrôle de son véhicule et est allé percu-

ter un camion-citerne qui transportait de l'es-
sence et faisait la liaison entre Kandahar et
Hérat, arrivant en sens inverse. Trois per-
sonnes à bord du camion-citerne sont
mortes, de même que 16 passagers de l'au-
tocar. Les corps de nombreuses victimes ont
été calcinés, a ajouté le porte-parole du gou-
verneur. Des photos diffusées sur les réseaux
sociaux par le Département de l'information
montrent le car calciné et la cabine du ca-
mion-citerne tordue par les flammes. La
route a été rapidement dégagée par les auto-
rités. Parmi les 38 blessés, 11 le sont griève-
ment, a précisé le Département de
l'information. Une partie des blessés légers
avaient déjà quitté l'hôpital à la mi-journée.

L'un des survivants, Ghulam Sarwar, se
trouvait à bord de l'autocar et a pu sauter par
une vitre. "A bord, on était tous des réfugiés
expulsés d'Iran", a-t-il expliqué à l'AFP, de-
vant l'hôpital de Lashkar Gah, la capitale de
la province. "Quand l'autocar a percuté le ca-
mion-citerne, il a transpercé la citerne qui
s'est embrasée". "Les flammes étaient de
plus en plus grandes et tous les passagers à
l'avant ont été brûlés. Mais à l'arrière une
vitre a été cassée et les gens ont pu s'échap-
per en sautant".

"Si cette vitre n'avait pas été cassée, nous
serions tous morts", a-t-il dit à propos de
l'accident qui a eu lieu selon lui vers 3H du
matin (samedi 22H30 GMT).

"Les gens hurlaient, c'était horrible. J'ai
le coeur brisé", a-t-il ajouté, précisant que des
femmes et des enfants se trouvaient à bord.
"C'est la faute du conducteur de l'autocar",
a estimé le rescapé, "il roulait du mauvais
côté de la route et est allé s'encastrer dans
l'autre véhicule".

Un autre rescapé, Mohammad Reza, a
indiqué à l'AFP que les passagers dormaient
au moment de l'accident. "L'autocar a pris
feu et tout le monde criait", a-t-il dit, ajoutant
que les passagers des sept ou huit derniers
rangs avaient pu sauter par la vitre, se bles-
sant pour certains.

"Tout le monde essayait de s'échapper.
Tout ceux qui étaient à l'avant, y compris des
femmes et des enfants, ont été brûlés", a-t-il
ajouté. La circulation sur les axes routiers
d'Afghanistan, souvent en très mauvais état
après quatre décennies de combats et qui tra-
versent de hautes chaînes montagneuses, est
très meurtrière. Par ailleurs, les conducteurs
respectent souvent assez peu les règles de
conduite sur les routes encombrées des
poids-lourds qui assurent l'acheminement
des marchandises à travers l'Afghanistan.

Trente-et-une personnes étaient mortes
en décembre 2022 au col de Salang (centre),
dans la chaîne de l'Hindou Kouch, après
qu'un camion-citerne s'était renversé, met-
tant le feu à d'autres véhicules, dans cette
zone à plus de 3.800 mètres d'altitude.

Au moins 21 victimes dans une collision meurtrière en Afghanistan
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Jeunes ou futurs parents, ils doivent assister
aux Jeux olympiques cet été à Paris, mais
ces spectateurs ont découvert que leurs

bébés se verront refuser l'accès aux sites s'ils
n'ont pas leur propre billet. Ils demandent une
modification des règles.

Quand ils ont acheté leurs tickets l'année
dernière, leur enfant n'avait pas encore vu le
jour, à l'image de Margaux Giddings, une in-
firmière de 33 ans. Elle a décroché sa place
pour les épreuves de gymnastique lors de la
première mise en vente, puis est tombée en-
ceinte et a accouché il y a peu.

"J'allaite ma fille et elle aura cinq mois au
moment des Jeux", explique à l'AFP cette ha-
bitante de Bayonne. "Cela m'embête de la lais-
ser. J'aurais aimé l'emmener avec moi dans une
écharpe ou un porte-bébé".

La réglementation des Jeux (26 juillet-11
août), stipule que "tous les spectateurs auront
besoin d'un billet valide pour accéder à un site
olympique, y compris les enfants de tous
âges".

"Je n'arrivais pas à y croire quand j'ai appris
que dès qu'un bébé naissait, il avait besoin de
sa propre place", témoigne Tom Baker, un
Londonien de 37 ans détenteur de billets pour
les JO et qui attend son premier enfant avec
son épouse Kate pour le mois de mai.

Il a contacté le comité d'organisation
(Cojo) et on lui a conseillé d'acheter des billets
pour les Jeux paralympiques, où des tarifs ré-
duits pour les enfants sont disponibles,
contrairement aux Jeux olympiques.

"J'ai dit: +Attendez une seconde ! Nous

avons acheté des billets un an et demi avant
l'événement, nous ne savions même pas que
nous allions avoir un enfant+", raconte-t-il à
l'AFP. "On ne pouvait pas être au courant et
on ne peut pas résoudre le problème en ache-
tant d'autres billets car ils sont vendus".

Kate et lui, ainsi que son frère et sa mère,
ont dépensé environ 3.000 euros pour assister
notamment aux épreuves de kayak et de
beach-volley.

Le comité d'organisation des Jeux, qui a
déjà essuyé des critiques concernant le prix des
billets, a maintenu sa décision d'exiger que tous
les participants, y compris les bébés dans les
bras, aient leur propre place.

"De manière générale, Paris-2024 décon-
seille aux parents de venir accompagnés d'en-
fants de moins de 4 ans sur les sites de
compétition", a indiqué le comité dans un
communiqué transmis à l'AFP. "Paris-2024 en-
courage chacun à considérer l'environnement
particulier des enceintes sportives peu adapté
au bien-être des jeunes enfants."

Dans d'autres sports, les politiques varient.
Pour l'Euro et la Coupe du monde de football,
les enfants de tous âges doivent être assis et de
nombreux grands clubs déconseillent d'em-
mener des bébés, mais ils sont souvent les
bienvenus gratuitement dans des sports
comme le rugby, le cricket ou l'athlétisme.

Les JO-2012 à Londres avaient instauré la
même réglementation que Paris, mais les or-
ganisateurs l'ont modifiée sous la pression du
public et des médias.

Adrien Pol, un travailleur social originaire

de Liège en Belgique, qui doit devenir père en
juin, espère un revirement similaire.

"C'est discriminatoire à l'égard des
femmes. Nous voulons que notre enfant soit
allaité et c'est donc ma compagne Marine qui
devra rester avec lui. Elle devra peut-être faire
ce sacrifice alors que c'est quelque chose que
nous voulions vivre ensemble", déplore-t-il.

Une pétition a été lancée sur le site
change.org pour dénoncer des règles "injustes,
contre nature et contraires à l'esprit de l'Olym-
pisme", et a recueilli à ce jour environ 170 si-
gnatures.

Une discussion à ce sujet sur la plateforme
en ligne Reddit a donné lieu à de nombreux
commentaires et conseils peu amènes adressés

aux néo-parents.
"Faites une faveur à votre enfant et trou-

vez-lui une baby-sitter, car aucun enfant n'ap-
préciera de se retrouver dans une grande salle
avec des milliers de personnes, beaucoup de
germes en circulation et un bruit assourdis-
sant", écrit un des participants du forum.

Adrien Pol a fait valoir que les parents de-
vraient être libres de faire leurs propres choix,
ajoutant que les sessions de basket et de beach-
volley ne duraient que trois heures.

"Ce n'est pas un concert. Si vous êtes bien
équipé, l'enfant peut très bien le vivre. A six
semaines, tout ce qu'un enfant demande c'est
d'être rassuré et dans les bras de ses parents",
estime-t-il.

Un bébé, un billet

Des parents en colère contre la réglementation des JO-2024 

Le Real Madrid porte plainte après les
nouvelles insultes racistes contre Vinicius

Le Real Madrid a annoncé vendredi avoir
porté plainte après les insultes racistes
proférées mercredi contre son attaquant
brésilien Vinicius Junior avant les

matches de Ligue des champions Barcelone - Na-
ples et Atlético Madrid - Inter Milan.

"Le Real Madrid a porté plainte auprès du par-

quet général" pour des "délits de haine et de dis-
crimination" après "les insultes racistes et hai-
neuses adressées à notre joueur Vinicius Junior",
a indiqué le club espagnol dans un communiqué.

"Le Real Madrid condamne ces violentes at-
taques" qui "se produisent, malheureusement, de
façon répétée" contre ce joueur, ajoute le club me-

rengue, qui précise avoir demandé au parquet l'aide
de la police pour identifier les auteurs des insultes.

"Notre club continuera à travailler pour la dé-
fense des valeurs du football et du sport, et restera
ferme dans sa lutte pour la tolérance zéro face à
des épisodes aussi répugnants que ceux qui conti-
nuent à se dérouler ces derniers temps", insiste le

club madrilène.
Les nouvelles insultes à l'encontre de Vinicius

ont eu lieu aux abords des stades Montjuic de Bar-
celone et du Metropolitano de Madrid, avant les
huitièmes de finale retour de la Ligue des cham-
pions opposant le Barça à Naples et l'Atletico à
l'Inter Milan.

Jeudi, Vinicius a lui-même appelé l'UEFA à
"punir" les responsables de ces attaques, après la
diffusion sur les réseaux sociaux d'une vidéo mon-
trant des supporters de l'Atlético chanter "alé, alé,
alé, Vinicius chimpanzé".

"C'est une triste réalité qui arrive même lors
de matches où je ne suis pas présent", a regretté
dans ce message Vinicius, victime de multiples
actes ou d'insultes racistes depuis son arrivée à Ma-
drid en 2018, qui ont fait de lui une icône de la
lutte antiraciste.

Interrogé vendredi sur ces événements, l'en-
traîneur du Real Madrid, Carlo Ancelotti, a re-
connu l'existence d'un "problème" et appelé les
autorités à "agir" pour y mettre un terme.

"Il est nécessaire d'agir pour éviter ce genre de
problèmes et de choses horribles qui affectent
notre société. Les criminels ne devraient pas être
dans les rues", a-t-il insisté lors d'une conférence
de presse.

LaLiga a également déposé une plainte auprès
du parquet pour ces événements, bien qu'il ne
s'agisse pas de sa propre compétition. Depuis le
Brésil, le président Luiz Inacio Lula Da Silva a ma-
nifesté son soutien au joueur.

Le 26 mars, l'Espagne et le Brésil joueront un
match amical au Santiago Bernabéu, organisé en
réponse aux insultes reçues par Vinicius la saison
dernière lors d'un match contre Valence.
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FL’entraîneur du Real Madrid, l’italien
Carlo Ancelotti, a affirmé, vendredi,
que Brahim Diaz, convoqué pour la
première fois par le sélectionneur na-

tional, Walid Regragui, sera ''un atout pour une
grande équipe'' comme le Maroc.

‘’Le Maroc est une grande équipe dirigée
par un bon entraîneur que je connais’’, a souli-
gné Ancelotti, lors d’une conférence de presse.

"Pour nous, Brahim Diaz est un joueur im-
portant et il peut l'être pour n'importe quelle
équipe. Il a choisi où on le voulait et il a bien
choisi’’, a soutenu le coach italien.

‘’Le Maroc a fait une Coupe du monde
formidable et Brahim va apporter une valeur
ajoutée à cette grande équipe’’, a insisté Ance-
lotti.

Brahim Diaz s’est dit ‘’fier et heureux’’ de
porter le maillot de l’équipe nationale du
Maroc, en prévision des deux matchs amicaux
que disputeront les Lions de l'Atlas fin mars
contre l’Angola et la Mauritanie.

‘’Lorsque la liste des joueurs convoqués par
le Maroc est sortie mercredi avec mon nom, je
me suis senti fier et heureux. Qui n'aimerait pas
jouer dans une équipe nationale comme celle

du Maroc ?’’, a-t-il déclaré, jeudi soir, dans un
entretien accordé à la radio ‘’Cadena Ser’’.

‘’Je pense que l'amour et le projet qu'ils
m'ont montré au Maroc sont très importants’’,
a soutenu le joueur de 24 ans, ajoutant avoir
été ‘’guidé par le cœur’’.

A noter que le Onze national entamera au-
jourd’hui son stage de préparation du côté du
Complexe Mohammed VI de football à Maâ-
moura en perspective des deux prochains
matches amicaux retenus pour les dates FIFA
du mois de mars. La première rencontre est
prévue le 22 courant contre l’Angola et la se-
conde le 26 dudit mois face à la Mauritanie, sa-
chant que ces deux confrontations se
dérouleront au Grand stade d’Agadir. 

Carlo Ancelotti : Brahim Diaz sera un atout
pour une grande équipe comme le Maroc
Début aujourd’hui du stage du Onze national

L'AS FAR s’est imposée sur l'Olympic de Safi (OCS) par 1 but à 0, sa-
medi soir au stade municipal de Kénitra, en match de la 24è journée
de la Botola Pro D1 de football.

L'unique but de la rencontre a été marqué par Lamine Diakité (54è). Ce
succès permet à l'AS FAR de conforter sa place de leader avec un total de 58
points. 

Le Raja de Casablanca (RCA) n’a pas été en reste, après avoir battu la Jeu-
nesse Sportive Salmi (JSS) par 3 buts à 1, au stade municipal de Berrechid.

Les buts des Rajaouis ont été inscrits par Mehdi Maouhoub (44è), Yousri
Bouzouk (83è) et Adam Ennafati (90+6è), alors que Houssine Rahimi a réduit
l'écart pour les visiteurs (90+2è).

Grâce à cette victoire, le RCA porte son actif  à 54 points et occupe la 2è
place, à quatre unités de l'AS FAR.

La Renaissance Zemamra (RCAZ) et le Chabab Mohammedia (SCCM)
n'ont pu se départager (0-0), au stade Ahmed Choukri de Zemamra.

Les deux formations ont terminé la rencontre à dix après l'expulsion de
Karim Lagrouch (30è) du côté du SCCM et Younes Khoutari (66è) de la
RCAZ.

Quant au Mouloudia Oujda (MCO), il a perdu à domicile face au Mo-
ghreb Tétouan (MAT) par 1 but à 0. Les Tétouanais se sont imposés grâce à
un penalty transformé par Hilal Al Firdaoussi (90+9è).

Vendredi en ouverture de cette journée, l’Union de Touarga s’est imposée
dans ses bases sur le Maghreb de Fès par 1 à 0.

Le but des locaux a été inscrit par Mohamed Chemlal à la 85e minute.
A noter que trois matches comptant pour cette journée devaient être dis-

putés hier, opposant la RSB au FUS, le CAYB au WAC et l’IRT au HUSA.

Personne ne peut nous contredire
lorsqu'on avance que tout pro-
grès commence par un travail de

base. C'est dans ce contexte que le club
de l'Olympic d'El Jadida opte depuis
des années pour la formation tout en
créant une école de basketball  portant
le nom de « Corps d'Armée Abdelha-
fed Elkadiri » qui regroupe plus de cent
jeunes filles et garçons dont l'âge est de
12 ans et moins. Un avenir qui promet

et qui sera sans aucun doute concrétisé
pour mettre en œuvre une équipe com-
pétitive capable de rivaliser avec les
équipes d'élite. 

Durant ces dernières années, cette
école, sous la houlette du président Sa-
brou Mbarek, a été omniprésente au
cours de tous les rassemblements spor-
tifs organisés au niveau de la région. À
noter aussi la présence permanente
d'un encadrement avec une longue ex-

périence en la matière. Certes le
manque de moyens constitue une dif-
ficulté, mais les membres dirigeants,
grâce à leur bonne volonté, ne ména-
gent aucun effort pour venir en aide au
club afin d'instaurer une politique spor-
tive visant essentiellement à rehausser
le niveau technique du basketball à tra-
vers toute la région en particulier et sur
le plan national en général. 

A.B

Ecole de basketball Corps d'Armée Abdelhafed Elkadiri à El Jadida

Le Marocain Badr Siwane a remporté la médaille d'argent de
l'épreuve masculine de triathlon, lors des 13è Jeux africains
d'Accra, organisés jusqu'au 23 mars courant dans la capitale

ghanéenne.
Le triathlète marocain, qui a terminé l'épreuve à la deuxième

place avec un chrono de 58min 09sec, a été devancé par le Sud-Afri-
cain Nicholas Anton Quenet (57min 36sec).

L'autre Sud-Africain Dylan Nortje est arrivé troisième avec un
chrono de 59 min 16sec.

Le Maroc compte jusqu'à présent 15 médailles dans ces Jeux,
dont 3 en or, 7 en argent et 5 en bronze.

Siwane remporte la médaille d'argent du triathlon aux Jeux africains 

Diaz de nouveau buteur
Le Real Madrid enchaîne les victoires en

championnat espagnol de football et aug-
mente son avance sur ses poursuivants les
plus immédiats grâce à une nouvelle perfor-
mance (4-2) sur le terrain d'Osasuna, sa-
medi, lors de la 29e journée de la Liga.

Les buts des Blancs, leaders solides de
la Liga, ont été inscrits par l’international
marocain Brahim Diaz, Vinicius Junior
(doublé) et Dani Carvajal.

Suite à cette victoire, la 22ème de la sai-
son contre 6 nuls et une défaite, le Real Ma-
drid consolide sa position à la tête du
classement avec 72 points

Double test tunisien
pour l’EN/ U17
L’équipe nationale des natifs de 2007

disputera deux matches amicaux
face à son homologue tunisienne les

22 et 25 mars, indique la Fédération Royale
marocaine de football (FRMF).

Le coup d’envoi de ces deux rencontres
sera donné à 15h00 locale (14h00 GMT) au
stade Chedly Zouiten à Tunis, précise la
même source. En prévision de ces deux
matchs, l’entraîneur national Michael
Lebaillif  a convoqué 25 joueurs, dont voici
les noms :

Melchior Anrich (RC
Strasbourg/France), Mustapha Azenked (EA
Guingamp/France), Hamza Boujida (Tou-
louse FC/France), Yassine Loubane (Le
Havre AC/France), Nawfel Abdelkader
Kadar (Clermont Foot 63/France), Jibril El
Baraka (Stade Rennais FC/France), Nahim
El Bouhmidi (Valenciennes/France), Anis El
Ghizizal (Clermont Foot 63/France), Ilyes
Hamdia (FC Marmande 47/France), Yassine
Azzouzi (Louvain/Belgique), Ilyas Bouaz-
zaoui (Genk/Belgique), Naim Marzouk
(Charleroi FC/Belgique), Amir Bennis (FSV
Mainz 05/Allemagne), Yassin Hidraoui (FC
Schalke/Allemagne), Abdellah Qabil (Re-
naissance Sportive de Berkane), Arian Ro-
mers (Koln/Allemagne), Houssam Kounia
Ait Tamlihat (Unión Deportiva Almeria/Es-
pagne), 

Mani Lopez El Mouadan (Unión Depor-
tiva Almeria/Espagne), Elias Merchouch
(Ajax Amsterdam/Pays-bas), Yahya Idrissi
Regragui (Chelsea/Angleterre), Marouane
Jedi (Renaissance Sportive de Berkane),
Noussair Jilal (Wydad Athletic Club), Taha
Majni Mohamed (Union Touarga), Taha
Moundaq (Olympic Club Safi) et Ali Bous-
senane (Fath Union Sport).

L’ASFAR ne lâche pas le morceau
Le Raja reste aux aguets
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